
§i@ réveil de l'Orient
Après la libération des Indes

Les chefs du nouvel Etat Hindou
A gauche : Mohammed Ali Jinnah , gou verneur du Pakistan qui groupe cent mil-
lions de Musulmans. A droite : le pandi t Nehru , chef du gouvernement de l'In-

de proprement dite.

Milan, le 26 août.
Ouand , le 23 octobre dernier, une

f emme de cinquante ans environ , aux
nobles traits, les cheveux blancs cou-
verts d'un voile vert, monta à la tri-
bune de l 'Assemblée générale des Na-
tions Unies, à Flushing Meadow Park
pr ès de New-York , un grand silence
s'établit dans la salle. Madame Pan-
dit , la soeur du Pandit Nehru, le
grand chef hindou et ami de Gandhi,
p rit la p arole. D 'une voix harmonieuse
mais f ière elle af f irma , pour la pre -
mière f ois, devant 55 nations réunies,
la résurrection de l'Inde . Passion-
née parf ois , intelligente toujours , elle
pri t à p artie le vénérable maréchal
Smuts au suj et du statu t des Hindous
en Af rique du Sud. Mais ., par dessus
ces questions limitées , c'est la voix de
l 'Inde qtf elle f aisait entendre, c'est la
pr ésence de l 'Inde dans le cénacle des
nations qu'elle documentait, c'est le
réveil de l 'Orient qu'elle p ersonnif iait.

Depuis le 15 août 1947, les Indes
sont indép endantes. Les Indes, c'est-
à-dire l 'Hindoustan des Hindous et le
Pakistan des Musulmans. La bannière
britannique a été descendue et le roi
George VI a troqué son tj .tre d'« Em-
pereur des Indes » p our celui de « Roi
des Dominions d'outre-mer ». Pendant
dix mois, les deux Etats de l'Inde f e-
ront l'app rentissage de la liberté et
le 18 j uin p rochain, ils décideront
en toute indépendance s'ils veulent,
oui ou non. entrer dans le grand Com-
monwealth britannique , sur pi ed d'é-
galité avec l'Australie, le Canada, la
Nouvelle-Zélande et l 'Af rique du Sud.

Tous ceux qui ont vu et entendu
Madame Pandit s'exp rimer f ièrement
au sein de l 'Assemblée générale de
l'O. N. U. sentaient que le jour de
Vémancipation de l'Inde avait sonné.

Tous ceux qui ont entendu la voix
du Mahatma Gandhi s'élever tout der-
nièrement en f aveur de la paix du
monde et de la coop ération des na-
tions, savent qu'une f orce morale à
toute épreuve se trouve derrière le
f rêle édif ice politique que le vicomte
Mountbatten a per mis d 'édif ier si ra-
pi dement.

Certes, les journaux signalent que
des désordres ont marqué d'une ta-
che de sang les dernières 48 heures
pr écédant la grande date de l'indé-
pendan ce. Au cours de violentes ren-
contres entre Hindous et Musulmans,
117 p ersonnes perdirent la vie et 163
blessés durent être hospita lisés.

Mais U ne f a i t  pa s de doute que la
classe dirigeante hindoue, dont le vi-

comte Mountbatten restera p endant la
p ériode transitoire le gouverneur gé-
néral ; ainsi que celle des Musulmans
dont le chei Mohame d AU Jinnah est
une per sonnalité de tout p remier p lan,
sauront avec le temp s obtenir la dis-
cip line nécessaire pour que les deux
Etats s'avèrent viables et dignes d'en-
trer de p lain p ied dans le concert des
nations.

L 'Angleterre a abattu sans mesqui-
nerie une carte que l 'évolution du
monde oriental l'obligeait à j ouer. Le
15 août 1947 marque la f in de l 'Em-
p ire britannique tel qu'il résultait de
l'acquisition, au XVIIme siècle, des
p ropriétés de la comp agnie des Indes
orientales. L'avenir montrera si l 'Hin-
doustan et le Pakistan ont la maturité
voulue pour surmonter les querelles
intérieures et la bien comp réhensible,
mais p uérile, aff irmation d'une sou-
veraineté nouvellement acquise.
(Suite page 3.) Pau! A. LADAME.

Roulez tambours... sans couvrir la frontière !
En marge de la lllme Fête romande, des 30 et 31 août

Un instrument dont les origines remontent à l'antiquité. — L'activité
de notre groupement local de tambours.

La section des tambours de La Chaux-
de-Fonds, défilant dans les rues de Win-

ter thour , lors d'un récent concours.

La Chaux-de-Fonds. le 26 août.
S'il est un instrument indispensable

à nos musiques et fanfares, essentiel
pour l'observation du rythme et de la
cadence, c'est bien le tambour. Pour-
tant on n'en parl e que tort peu . C'est
pourquoi , à quel ques j ours de la Ille
Fête romande qui se déroulera en nos
murs, il nous a paru intéressant d'en-
treteni r nos lecteurs sur ce suj et .

Le tambour est un instrument
... vieux comme le monde , pourrait-on
dire . Il figure en tous les cas parmi
les plus anciens, raison qiu 'il faut attri-
buer d'abord à la simplicité de sa
construction.

A l'origine , on le rencontra en
Orient IU fut en usage chez plusieurs

peuples de l'antiquité , notamment chez
les Egyptien s et les Perses qui s'en
servaient déj à comme instrument mili-
taire. Les Qrecs et les Romains, par
contre, bien que le connaissant et le
désignant sous le nom de symphonl a,
ne paraissent pas l'avoir utilisé.

Le tambour nie fit son apparition en
Europe, pins précisément en Espagne .
que longtemps plus tard , au moyen
âge, avec l'invasion des Sarrasins. Ces
derniers s'en servaient en Heu et place
de leurs trompettes , pour mieux ca-
dlencer la marche de leurs troupes . Le
tambour fut ensuite successivement
adopté par les Italiens , les Allemands
et les Anglais . Chose curieuse , alors
qu 'il était déjà connu et fort en hon-
neur dans une bonne partie de l'Eu-
rope, cet instrument ne pénétra en
France qu 'au milieu du XlVe siècle.
On prétendait alors — à tort d'ailleurs
— qu 'il avait été créé par des musi-
ciens suisses.

Construction et sonorité
Le tambour passa par divers stades

de modifications et de perfectionne-
ments. De longueur respectable au dé-
but , il se présentait sous la forme de
cylindres creux , repliés entre eux par
une peau tendue au maximum à cha-
cune des deux extrémités . Ses grandes
dimensions gênaient considérablement
le soldat-tambou r dans sa marche, du
fait qu 'il devait tenir sa caisse presque
¦horizon!alternent. C'est dans cette po-
sition que le pauvre musicien de-
vait j ouer on marcher des heures
durant. On conçoit dès lors facilement
que l'on se soit attaché à diminuer sa
hauteur — celle du tambour ! — et
par voie de conséquence, son poids,
avantage fort appréciable.

(Suite page 3.) G.-A. ZEHR.

Cent ans, mais
le cœur est bon I

Une centenaire qui
fait un petit tour... en avion

Dimanche matin, à l'aérodrome de
Coiintrin , une foule attendrie se ser-
rait , so-us les coups de lasso sifflants
de la bise, autour de la piste où l' avait
attirée un spectacle aussi touchant
qu 'anachronique : dans le bruit et l'a-
gitation des départs et des arrivées
d'avions sous les ailes géantes des D.
C. 4 de la « Swissair », une minuscule
silhouette noire, toute tassée, trottait
à pas menus, s'arrêtait , regardait , re-
partait infatigablement ; soutenue par
un grand gaillard en uniforme, la Cen-
tenaire de Carouge réalisait enfin le
rêve si longuement caressé : voir des
avions de près, app rocher ces oiseaux
miraculeux dont elle avait admiré si
souvent le coup d'aile audacieux dans
le ciel carongeois qui la vit naître et
vivre paisiblement. « Un fauteu il ?
s'étonna-t-elle quand elle sut que son
gran d âge allait 1 la faire bénéficier du
traditionnel cadeau de l'Etat . J'aime-
rais tout autant un petit tour en
avion ! » ( Voir suite vase .U

[ Que penser du Tour de Suisse 1947 ?
Un extraordinaire succès populaire. — Il faut faire le tour
dans l'autre sens. — Les «grands» et les «moins grands»
La Chaux-de-Fonds doit être tête d'étape.

La dernière étape
Avec l'étap e Bâle-Zurich se terminait samedi le Tour de Suisse 1947. Notre photo v
Les vainqueurs f aisant le tour d'honneur à Oerlikon. Voici les quatre premiers du
classement général. De gauche é droite : Kubler (Suisse) quatrième et meilleur cou-
reur suisse, Bartali (Italie) , vainqueur du Tour de Suisse, Bresci (Italie ) deuxième au

classement général, et Ockers (Belg ique) , troisième.

(De notre envoy é sp écial Squibbs)
Ce fut d'abord et avant tout un énorme ,

un colossal succès populaire. Les offic iels
s'acconden .t pour admettre que plus d' un
million et '.emi de personne s soc.tt venues ,
pour voir et appl audir les coureurs. La
Ghaux-td.e-Foîiids et Le Locle furen t parm i
les localités les plu s vibrantes, les plus in-
téressées. Aussi n 'hésitons-nous pas à re-
prendre ici la suggestion que nous awioi,*
diiéijà formulée, l'an dernier. 11 faut que la
Métropole horlogère se mette sur les rangs
pour obtenir uni e tête d'étape.

pDiimancbe soir , au ban quet offic iel, le
chei de course et président du S. R. B. a
annoncé que Genève , Lausanne , Arosa, Va-
duz et Bvian avaien t d.éijà fait acte de can-
didature. Il n 'y a pas de temps à perdre.
11 faut q'u 'un comité provisoire se con stitue
et qu 'il suive l'affaire , 1,1 faut intervenir
pendant qu 'on a encore dac 's l'oeil et l'o-
reille le succès triomphal de la manifesta-
tion de 1947. Par la suite , le souvenir s'é-
mousse. Au printemps prochain on aura
oublié et l' on sera à nouveau pris de vites-
se par d'autres qui auront agi .plus rapide-
men t.

A côté de cet et «roulement des masses, on
peut fai re d' autres constatations. D' abord
que notre Tour est un des plus durs. 61
coureurs ont pris le départ à Zurich ; 41
y sont revenus . Cela représente un déchet
de quelque 30%. C'e,st énorme . Ensuite que

l' on a commis une erreur grave en
tournan t approximativemen t dans le sens
des aiguilles d' une montre. Le Jura et le
Plateau doivent précéder les Alpes. Il ne
faut plu s qu 'on puisse enregistrer uw clas-
sement général tel qu 'on nous l'a commu-
niqué à Bienne.

Quand il y a environ 15 minutes eci'bre le
premier et le deuxième — et que celui-ci
est, au sunplus , u,n « domestique » dn lea-
der — 25 entre le premier et le troisiè -
me, et 40 entre le premier et le quatrième,
il ne peu t plus y avoir lutte entre les ve-
dettes.

(Suite p age 3.) SQUIBBS.

/CLASSANT
Un curieux cas d'espèce s'est produit

récemment à la Radio Suisse S. A.
Le représentant d'une maison améri-

caine d'agents de change, à Genève,
avait envoyé, en code, un ordre de bourse
à New-York. Une erreur se produisit
dans la transmission , de sorte que la mai-
son de New-York acheta 200 actions
d une valeur autre que celle qui avai t été
ordonnée.Il fallut défaire l'affaire et ef-
fectuer l'achat original. Cela coûta 184
dollars . Le lésé adressa une réclamation
à la Radio Suisse qui reconnut ses torts
et s en excusa , mais refusa toute compen-
sation à son client, « étant donné, dit-
elle , que les administrations télégraplii-
ques n 'acceptent aucune responsabilité au
sujet de la transmission exacte des corres-
pondances » .

On avouera que c'est là une manière
commode de se tirer d'affaire...

En général , qui casse les verres les
paie et qui commet des erreurs les ré-
pare ! (Au moins dans la mesure du pos-
sible.)

Tel est en particulier le cas d'une de
nos grandes administrations fédérales , les
C. F. F ., qui paient à leurs clients les
marchandises gâtées ou abîmées et qui
même n 'hésitent pas à verser des domma-
ges-intérêts lorsque, par leur faute , un
ou plusieurs voyageurs manquent le train ,

La Radio Suisse est donc d'une essen-
ce supérieure puisqu'elle laisse au bon
public le soin de réparer ses gaffes et de
couvrir le montant des dommages qu 'el-
le occasionne ?

A vrai dire , ie me demande ce qu 'en
penseraient nos tribunaux — car il y a
encore des ju ges à Lausanne ! — et le
Conseil fédéral lui-même qui est , paraît-il
actionnaire à 95% de cette superbe affai-
re ?

Voyons. Messieurs de Berne !
Ce n 'est oas pour les 184 dollars ,

mais pour le principe...
Et parce que ceux qui supportent géné-

ralement toutes les conséquences de leurs
actes admettent difficilem ent que par la
seule grâce du sans-fil on puisse se dé-
filer de cette façon !

Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour ls Suisse:

1 an Fr. 24.-
i moli 12.—
i mois . . . . . . .••• » i.—
1 mois » 2.10

Pour l'Etranger:
1 an fr. 52.— 6 moli Fr. 27.50
î moli » 14.50 1 mol» » 5.25
Tarifs réduits pour certains pays,

s* renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.28.94
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fondt

Dix précautions à prendre l'été
I. — Etre froid avec ses amis. '-
II. — Lire les faits dlivers.
III. — Ne pas payer ses impôts, pour

être aux frais.
IV. — Avamt de prendre des taxis,

s'assurer qiue ce ne sont pas des Bra-
siers.

V.— Ne monter que des chevaux
ombrageux.

VI. — Ne pa'̂ iréquerater les inso-
lents, on pôurraiï^ttraper une insola-
tion.

VIL — Rechercher les gaffeur s : les
seuls qui savent j eter un froid.

VIII. — Eviter d'aller au théâtre Sa-
rah-Bernhardit , à cause du four, mais
se p récipiter où joue Polaire.

IX. — Porter des chemises 'de zé-
phyr et diu liinige glacé.

X. — Se faire mettre à l'ombre.

Echos

Sur un vapeur arrivant du Japon,
les douaniers australiens ont décou-
vert et saisi un loit de dix mille col-
liers et bracelets de perles. Il s'agit 'de
perles de culture pour une valeur ap-
proximative de vingt mille livres ster-
ling. Cette prise a mis les autorités
australiennes sur la piste d'une vaste
entreprise de contrebande . On est
certain , maintenant , qu 'une société
disposant d'un capital important orga-
nise du Japon ce commerce illégal tfe
perles avec l'Australie.

CONTREBANDE DE PERLES
AU JAPON

En Sicile , on pourrait presque croire que
le régime fasciste est remplacé par une
organ is.ation de bandits ! Munis d'armes
modernes, ils jouent très souvent un grand
rôle dans la politique. Depuis plusieurs
mois , des milliers de policiers et de sol-
dats cherchent le chef de cette bande ,
Guiliano , malheureusement sans succès
jusqu 'ici. Cependan t , ils ont mis la main
sur le fameux bandit Giacomo Lombar-

de que nous voyons ici en captivité.

Des bandits terrorisent ia Sicile

Manfl 26 août 1947.

PRIX DES AN NONCES

La Chaux-de-Fonds 13 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et le mm
Suisse 18 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclame 70 et. le mm

/î\ Régie extra - régionale
|fl *k[ «Annonces-Suisses» S. A.
Vvfy Genève, Lausanne et suce



Faux parents

FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 53

MAZO DE LA ROCHE

Une j alousie effroyable à l'égard die Phyllis
Rendel la rendait presque malade ; aussi elle
se détourna brusquement , traversa les prés et
s'enfonça dans les bois. La journée promettait
d'être horriblement chaude, mais près des pins
et des grandes ciguës, il faisait encore frais. Les
hautes fougères lui caressaient, les genoux, les
oiseaux voltigeaient dans les branches. C'était
étrange, nensait-elle . combien certaines réactions
de Marc, oui la mettaient en colère, lui rappe-
laient des moments malheureux qu 'elle avait nas-
ses avec Robert. Cela n 'arrivai t olus maintenant ,
mais elle se souvenait bien de cette espèce d'op-
position au'il v avait en lui et aui . chez Marc.
était nlus prononcée encore. C'était quelque, cho-
se d'obstinément fermé, comme s'il v avait des
côtés de son être qu'on ne nouval-t aborder.

Mais Robert s'était adouci. Il était devenu plus
souple avec les années. Souvent elle était fière
de la façon dont ils s'entendaient tous le* deux,
lorsqu 'elle comparait son ménage à tant d'au-
tres de leur connaissance. Elle s'en attribuait en
grande, partie le mérite , trouvant qu 'elle était ar-
rivée à olus de contrôle, sur elle-même et qu 'elle
avait gagné en bonne humeur et en indulgence.

Elle traversa l'endroit dénudé où l'ouragan
avait couché les olus nobles oins Ils étaient abat-
tus, leurs tronçons déchiquetés déià couronnés de
fougères et de plantes sauvages grimpantes. Un
parfum de résine emplissait l'air Camille ne pou-
vait s'habituer à la vue des arbres tombés. Elle
ressentait en elle comme une blessure et souf-
frait avec les pins.

Lorsqu'elle atteignit le rivage, un grincement
de toletière parvint à ses oreilles. Elle vit Marc
dans un canot, ramant à tour de bras, en plein
soleil. Naturellement, il allait à la poste voir s'il
v avait une lettre oour lui .

Elle espérait ou 'il en recevrait une qui lui
ferait comprendre , une bonne fois combien il
était inutile de conserver l'espoir d'un retour en
Angleterre. Elle s'assit sur un rocher couvert de
mousse, et attendit

Ce ne fut oas long. Une fois de plus, elle per-
çut le bruit des rames malgré le clapotis des
petites vagues. Elle le vit contourner le promon-
toire. Il dirigea le bateau vers l'ombre tout près
d'elle et posant les avirons, il sortit une lettre

de sa noch e. U lui tournait le dos. aussi ne oou-
vait-elle voir son visage. Pendant un moment,
il resta aussi immobile oue le reflet d'un arbre
sur la petite baie transparente.

Elle le vit prendre son canif dans sa noche et
couper l'enveloppe « Palmer ne l'aurait pas ou-
verte de cette façon , nensa-t-elle. il l'aurait dé-
chirée ! » Tandis que Marc lisait , le courant fit
dévier légèrement le bateau . Elle vit alors son
visage transfi guré oar le bonheur . Cela ne pou-
vait signifier qu 'une seule chose : que le capitaine
Rendel lui avait écrit pour lui dire de revenir en
Angleterre !

Le coeur de Camille commença à battre rapi-
dement. Elle tremblait de colère contre le oetit
garçon dont le visage resplendissait à la pensée
d'un prochain départ et contre Mrs Rendel qui
osait donner à Marc la permission de revenir.
C'était son enfant, et elle ne voulait pas s'en sé-
parer. Elle était décidée à refuser de le laisser
oartir.

— Marc ! appela-t-elle sèchement. Marc !
— J'ai une lettre de mon oère. lanca-t-il. ouis-

.ie venir vous la lire ?
— Oui
Comme elle regardait le bateau glisser vers

elle le sentiment maternel qu 'elle avait ressenti
pour ce fils retrouvé devint presque douloureux.
Elle avait l'intention de lutter contre les forces
oui se liguaient pour lui reprendre Marc. Le mo-
ment était venu, pensait-elle, en fixant les yeiuc

sur le visage radieux , de tout lui révéler. Elle s'y
était préparée depuis longtemps. Un sentiment
d'exaltation s'empara d'elle. L'effort oour gar-
der le secret avait été trop grand.

Un banc de tout oetits vairon * évoluait au bord
du rivage II s'enfuit comme un trait à l'anoroche
de la baroue. Marc sauta sur la olage et. d'un
mouvement adroit tira fortement le bateau sur le
sable. Comme il s'était développé pendant cette
année ! Elle l'examinait, tout en retournant dans
son esprit les mots au 'elle allait employer, es-
savant de choisir les plus parfaits , les plus émou-
vants.

_ L.es dents de Marc luisaient dans son visage
hâlé . Il la ori t spontanément nar le bras et l'en-
traîna à l'ombre des oins

— N'est-ce pas sp lendide . dit-il. .ie ne nuis
vous dire combien ie suis heureux. Non oas aue
ie me. déplaise ici... ou... (il lui serra vivement le
bras) aue ie m'ennuie avec vous ou avec le res-
te de la famille Mais l'ai vieilli , .ie sens aue ie
nuis être utile là-bas et l'ai réussi à le faire com-
prendre à mon père. Il dit aue si vous êtes d'ac-
cord , ainsi aue Mr Wvlde — il s'interrompit avec
un petit rire, puis aj outa — mais j e parie aue
vous serez contene de vous débarrasser de moi !
Je sais aue j 'ai été une espèce d'ours, cet été !
Voulez-vous aue j e vous lise la lettre de mou
oère ?

— Mais. Marc, ce n'est oas ton père I

(A suivre J

A vendre £55»
220 volis , labiés , parois vi-
trées , banque moderne vi-
trée , tables , porte-parapluies
chromé , lampes tubulaiies ,
etc. Bas prix. — S'adresser
salon de coi l fure Bourgeois ,
rue l.éopold-R obert 6S. 14329

Quinquets P ": ' P
mandés. — Offres au maga-
sin , rue Daniel-Jeanrlchard
37, tél. 2.20.V5. 14319

A vendre ^«'̂
mois et demi. — S'adresser
chez M. A. Grandjean , Au-
rore 7. 14326

A vendre K fôneau en catelles , réchaud à
gaz 1 feu. — S'adresser au
kiosque de la Charrière. Té-
léphone 2.33.66. 14325
Mflfjp» Je cherche une
IwlUlUn bonne moto d'oc-
casion. — Faire offres détails
et prix sous chiffre D. P.
13372 ou téléphone 2.49.58.
I îlinpc d'occasion , tous
LI V I Cd genres , toutes
quanti tés sont toujours ache-
tés en bloc par la Librairie
Plaça Neuve 8 a. On se
rend sur place. Tél. 2.33.72.

Mntfl ^our cause achat
IVIUIU d'auto , à vendre 1
moto 500 cm-, soupapes en
tête , parfait état. Taxes et
assurances 1947 payées. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14240
tlâln à vendre. Vélo genre
V CIU militaire , neuf , avec
éclairage. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 14241

Phnin A vendre 1 appa-
rilUlU reil photo Zeiss
6 x 9  avec différentes lentilles
et accessoires. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 14J42

Commissionnaire £££
est demandé entre les heures
d'école. — S'adresser au Ber-
ceau d'Or, Ronde 11. 14218

Commissionnaire °SStSs.
heures d'école est demandé.
— Se présenter Droguerie
Oraziano, Parc 98. 14216

Jeune homme robeusYde
mandé pour les livrai-
sons. — S'adresser Bou-
cherie M E T Z G E R , rue
Neuve 12. 14296

PliamllPP meubl -demandée
UllalllUI C par monsieur , pour
le ler septembre. — Faire
offres écrites sous chiffre T. I
14282, au bureau de L'Im-
partial.

Pn iiceotto «Helvetia» , bei-
rUUÎ>i>BUe ge, en bon état ,
à vendre avantageusement.
— S'adresser Est 12, au rez-
de-chaussée. 14248

Unhi f o  Tailleur gris, tissu
naUllo ang lais pure laine
taille 42-44 , jaquette sport
belge clair , robe brune crê-
pe lourd , et manteau d'hiver
bordeau sont à vendre. Le
tout à l'état de neuf. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 14320

On cherche t
QARÇON DE CUISINE,
REMPLAÇANTE POUR
LA CUISINE,
FILLE D'OFFICE ET
COMPTOIR.
Places bien rétribuéet. —

HOTEL DE PARIS 14163

Qui entreprend

réglages plats
36.000 vibrations pour cal. 18 lig.
séries régulières et intéressantes
Offres sous chiffre K 24537 U à
Publicitas, La Chaux - de -
Fends. 14270

Jeune fille
serait engagée pour différents travaux d'ate-
lier. Bon salaire dès le début.
S'adresser à Antirouille S. A., 152, rue
du Doubs. 14215

ON DEMANDE

Jeunes filles
POUR TRAVAUX PROPRES

i remonteur
DE FINISSAGES

Acheveurs
D'ÉCHAPPEMENTS

POUR GRANDES PIÈCES

S'adresser à la Manufacture de pendulettes
et réveils Arthur IMHOF , département de
fabrication , rue du Pont 14, La Chaux-de-Fonds

Equilibres
balanciers 13-14 lignes soi-
gnés sont à sortir réguliè-
rement. — S'adresser à
G. - Léon Breitling s. a.,
Montbrillant 3. 14213

( ^Le Département de publi-

cité de CYMA cherche

jeune employée
consciencieuse, connaissant si pos-
sible la dactylographie , pour la te
nue de statistiques et différents tra-
vaux de bureau.
Débutante serait éventuellement
mise au courant

Offres manuscrites à SCHWOB
FRÈRES & Cie, rue Numa-Droz
134, La Chaux-de-Fonds. 14269
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Industriels
Bijouteries

Horlogerie
Qui s'intéresserait à bijoutier accompli dont
la femme est régleuse qualifiée, pour repré-
sentation ou autre, à Qenève. Anciens Chaux-
de-Fonniers Sérieuses références.
Ecrire sous chiffre E. O. 14310, au bureau
de L'Impartial.

Pour les soins de la peau et contre
crevasses, gerçures, employez la

Crème liivêoline
Le tube Fr. 1.50 1664.

Pharmacie stocKer-Monnier
4. Passage au centre ¦ La Chaux-de-Fonds

<r\ vendre
Grosse armoire frigorifi-
que, machinerie neuve, 5
portes. — S'adr. Robert
Sutter, Repréesntatlons

générales de machines,
5, rue Cavour, GENEVE.

14279

ïîï
est demandée pour de
suite ou à convenir. Bon-
ne place dans maison
sérieuse. Fort salaire. —
Offres à M. L. Nardon,
salon moderne, 29, nie
de France, Le Locle.
TéL 3.10.51. 14261

Horloger complet
qualifi é
pour retouche et décottage de petites pièce-
soignées est démandé de suite ou époque à
convenir.
S'adresser à Montres B U S G A  S. A., rue
du ler-Août 39 (à côté de l'Ecole de Com-
merce).



I® réveil de l'Orient
Après la libération des Indes

(Suite et f in)

De toute f açon le réveil de l 'Orient
ne p eut p as être nié , et l 'échéance du
15 août n'aurait pas pu être indéf ini-
ment rep oussée. L'heure de l'entrée
dans le cercle des nations d'immenses
populati ons, aux traditions, à la cultu-
re, au nîveau social et économique to-
talement diff érent de celui des p eup les
de l 'Occident , a sonné. Peut-être la
sagesse de Brahma et de Vichnou —
ou tout au moins la philosophi e d'un
Gandhi ou d'un Rabindranath Tagore
— iniluenceront-elles f avorablement
les débats des pe up les dits civilisés ?

Dès aujourd 'hui , chacun des nou-
veaux Etats nommera son Assemblée
constituante chargée d'élaborer la
Constitution qui couronnera l'édif ice
en j uin prochain. Chacun des deux
Etats nommera ses ministres ou am-
bassadeurs auprès des autres pay s du
monde. Chacun, en p leine souveraine-
té , élaborera les plans de son avenir.

Cette date du 15 août marque donc,
en même temps que la naissance de
deux nouveaux Etats et la consécra-
tion du réveil de l 'Orient , une étape
décisive dans l'histoire de notre civi-
lisation moderne. Mais il ne servirait
à rien que le 15 août 1947 marquât
simplement Ut f in de l'emp rise britan-
nique sur les Indes et la naissance de
deux nouveaux gouvernements souve-
rains et nationalistes. Par l'entrée, en
j uin prochain, dans un Commonwealth
britannique qui garantit à tous les p ar-
ticipants à cette « richesse commune »
leur pleine indépendance , le Pakistan
et l'Hindoustan marqueront la poss i-
bilité d'une intégration ultérieure dans
une véritable Fédération de p eup les
décidés à mettre en commun leurs ri-
chesses pour le bien de l'humanité
tout entière.

_ Vu sous cet angle, le réveil de V0-
rient est non seulement un f ai t  histo-
rique, mais un f a i t  qui permet de
grands espo irs.

Paul-A. LADAME.

Roulez tambours... sans couvrir la frontière !
En marge de la III™6 Fête romande, des 30 et 31 août

Un instrument dont les origines remontent à l'antiquité. — L'activité
de notre groupement local de tambours.

Un élégant tambour-major

Les W. A. A. F. anglaises qui possè-
dent leur propre musique, viennent de
terminer une série de concerts à l'étran-
ger, au cours desquels elles eurent l'oc-
casion de se distinguer. — Voioi la sec-
tion des tambours emmenée par un élé-

gant tambour-maj or !

(Suite et f in)

On obtient une bonne sonorité en
fixant diamétralement sur la peau infé-
rieure , ce qu 'on appeille dans le langa-
ge « tambouristique » un timbre, c'est-
à-dire une double corde de boyau for-
tement tendue et dont on peut à vo-
lonté régler la tension au moyen d'une
clef ou d'une vis de rappel disposées
à cet effet sur le côté de la caisse.

Celle-ci est le plus souvent en cui-
vre jaune battu et sa hauteur qui n'est
pfas que de 27 centimètres est bien
inférieure à son diamètre qui lui . me-
sure 41 centimètres. La peau de dessus
est appelée peau de batterie, l' autre ,
peau de timbre.

La note — touj ours la même — est
obtenue comme on sait , au moyen de
d'eux baguettes avec desquelles l'on
frappe sur l'une des peaux . Les batte-
ries du tambour sont très variées ; ce-
pendant caractérisées uniquement par
la mesure et te rythme.

La pratique du tambour
à La Chaux-de-Fonds

La Société des Tambours de La
Chanix-de-Ponds. fut fondée le 26 mal
1919. Ce groupement est issu des tam-
bours militaires. Les membres fonda-
teurs furent : MM. Fritz Graf, Pierre
Gentil , Alfred Cavin. Charles Wehren .
Albert Clerc, Marcel Richard . Henri
Giacomini , Emile Oudot, Jacques Stré-
bi , Robert Weill et Ernest Matthey .

Dès le début , l'activité fut grande
au sein du nouveau groupement. Les
¦répétitions commencèrent à la halle
de .gymnastique du collège de la Pro-
menade. Moins de trois mois après sa
fondation , la j eune société participa les
9 et 10 août 1919 au Concours interna-
tional! de Neuchâtel et obtint une pre-
mière couronn e ainsi que trois couron-
nes individuelles. Il en ailla de même
trois semaines plus tard à Biberist.

Les Tambours de La Chaux-de-
Fonds sous la présidence de M. Jean
Pilet , aujourd'hui décédé , organisèren t
les 12 et 13 juin 1920. au Stand des
Armes-Réunies . un Concours interoan-
toiia] dont les concours de sections
eurent lieu dans la cour de l'Ecole die
commerce.

Dix ans plus tard , la même société,
conduite par un président dévoué, M.

Jean Fluhmann. aujo urd'hui décédé
également , organisait impeccablement,
la sixième Fête fédéral e qui remporta
les 31 mai et ler juin 1930, un succès'considérable, tant en ce qui concerne
les concou rs que l'importance de la
participation. D'autres concours eu-
rent lieu par la suite en Suisse roman-
de ou alémanique auxquels notre so-
ciété prit part et se distingua à chaque
fois.

Le premier concours romand se
déroula à Lausanne en 1927, le second
eut lieu à Neuchâtel en 1938.

Une société au service
de la collectivité

Notre société local e qui peut main-
tenant , avec le «tambour muet» — ins-
trument spécialement destiné aux ré-
pétitions et qui évite tout bruit sus-
ceptibl e d'incommoder l'entourage —
suivre un entraînement soutenu' en son
¦local du Café diu Raisin, a rendu au
cours de sa féconde activité qui s'é-
tend sur plus d'un quart de siècle,
de signalés services à la cité. Ses
membres, au nombre d'une vingtaine,
ne manquent pas une occasion de se
mettre à disposition de la collectivité
et leur concours est touj ours très ap-
précié.
La Ille Fête romande va au-devant

d'un succès
Grâce au Dr Berger de Bâle. spé-

cialiste de Ja méthode bâloise, qui a
mis son talen t à 5a disposition de tou-
tes tes sections de Suisse, Tant du
tambonr a beaucoup évolué et s'est
approfondi dans notre pays, surtout
en Suisse alémanique. Nous aurons
samedi et dimanche, te plaisir de
nous en rendre compte puisque plu-
sieurs sections suisses allemandes
participeront à la Fête.

En 1935, lTJnion Romande admettait
en son sein, les sections de Fifres et
Clairons. Nous aurons ainsi l'occa-
sion d'applaudir tou t particulièrement
la fameuse clique des Sapeurs-Pom-
piers de Bel fort, celte de Pontarlier et
enfin, l'« Etoile d'Or » de Lausanne qui
se distingua tout récemment au Mar-
ché-Concours de Saignelégier.

Au vu du programme, cette troi-
sième Fête romande, à ilaqueilîe nos
autorités communales et cantonales
seront représentées, promet donc de
remporter tes 30 et 31 août, un vif suc-
cès. Succès qui sera bien mérité si
l'on considère la conscience avec la-
quelle le comité d'organisation a tra-
vaillé.

N'a-t-il pas en effet, mené son affai-
re... tambour battant ? .

G-A. ZEHR.

Moue neucnaieioîse
Grave accident à Couvet

(Corr.) — Un tragique accident a
marqué, à Couvet, la sortie annuelle
des contemporains de 1903.

Un mécanicien, M. Charles Toggwi-
ler, qui devait finir la Journée chez un
de ses camarades, est tombé — pour
une cause encore inconnue — d'une
passerelle traversant le cours d'eau
le Sucre. Pelevé inanimé, il a été con-
duit à l'hôpital avec une fra cture du
crâne et diverses contusions. On croit ,
en outre, qu'il souffre d'une fissure du
bassin.

Nous présentons à M. Toggwiler nos
meilleurs voeux de complet rétablis-
sement

Cent ans, mais
le cœur est bon !

Une centenaire qui
fait un petit tour... en avion

(Suite et f in)
Le « petit tour » malheureusement,

son médecin ne permet pas qu 'elle te
fasse. Qu'à cela ne tienne ! On va lui
donner l'illusion du départ . Installée
dans un D. C. 4 de la « Swissair ». le
« Genève », amusée, curieuse, nulle-
ment inquiète , elle fait un tour de
piste sons les applaudissements de la
foule. Et puis elle so,rt de l'avion,
rayonnante et. avec un calme de gran-
de vedette, s'arrête pour se laisser
photographier, complimenter. Là-bas,
en bordure de la piste , un rang de très
vieillies dames qui tiennent d'une main
leur chapeau fleuri que la bise maltrai-
te, s'agite ferme : « bravo, bravo ! »
orient-elles de leurs voix cassées. La
centenaire très à l'aise, sourit avec
malice de son sourire sans dents, agite
sa vieille main ridée en direction de
ces « jeunesses » de 70 ou 80 ans...

— Alors, grand-mère, vous êtes con-
tente ? lui demande un j ournaliste
barbu.

— Grand-mère... pas encore ! Je suis
toujours une demoiselle. Mais, sait-on
jamais... Oui, Monsieur, j e suis con-
tente ; c'était plus beau que j e ne l'a-
vais imaginé.

Et pour que la fête soit complète on
a offert encore à ,1'intrépidie demoiselle
Fiscalini un bon doigt de Porto qu 'elle
a 'dégusté d'un petit air gourmand. Et
puis eilile est repartie, son visage tout
plissé d'unie joie sans mélange, dans
une voiture qui . ayant pris avec pré-
caution le virage derrière l'aérodrome,
emporta doucemen t vers sa 101 me an-
née , la bonne vieille demoiselle au
coeur content.

Des équipages féminins de la mer Noire faisaient
la traite des blanches pour les pays noirs...

La police maritime de la mer Noire ,
qui fait montre d'une grande vigilaince
dans sa lutte incessante contre ia con-
trebande à l'embouchure du Danube,
avait fini par remarquer que parmi les
ba,rques de pêche du port de Varna ,
quelques-unes ne sortaient j amais le
jour. Au contraire, elles levaient l'an-
cre au début de la nuit et rentraient
le lendemian matin, avant l'aube . Mais
ce qui attirait encore plus les soup-
çons sur ces bateaux, c'était le fait
qu'ils ramenaient peu de poissons,
malgré que l'équipage en portât os-
tensiblement chaque j our quelques pa-
niers au marché.

Mais les recherches s'avérèrent dif-
ficil es et dernièrement seulement, une
dénonciation permit aux gardes-côtes
de trouver la bonne piste. En effet ,
une de ces barques, arraisonnée en
haute mer, dévoila le mystère. Son
équipage était presque entièrement
constitué par des femmes ! Mieux, c'é-
taient des j eunes filles de dix-huit à
vingt-cinq ans, astucieusement dégui-
sées en loups de mer. grâce aux ca-
bans de toile" cirée et aux pantalons
masculins.

Toutes — sauf deux ou trois — d'o-
rigin e soviéti que, elles racontèrent
alors qu'elles avaient été régulière-
ment « engagées » et avaient touché
une prime avant de s'embarquer. Et
toutes avaient quitté leur pays de leur
plein gré et avaient signé un contrat.
Le but de cette « migration » singu-

lière était — d'après te contrat — te
« repeuplement » de l'Afrique !

Telle est la version donnée par les
patrons des bateaux de pêche et leurs
équinages permanents, tous de natio-
nalité grecque. Le but exact de ce
« repeuplement » est la « remonte » de
maisons spéciales qui se trouvent dans
les ports de la Méditerranée orientale
et dans certaines villes d'Afriqu e cen-
trale et orientale. Une fois arrivées en
territoire turc, où elles étaient débar-
quées clandest inement, ces jeunes fil -
les traversaient la Méditerranée et
arrivaient à Port-Saïd d'où elles
étai en t dirigées sur Massaouah . Tom-
bouctou. te Kenya et les anciennes co-
lonies apltemandes.

Toutefois, un fait donne à réfléchir.
Ces miille jeune s filles — car le trafic
du re depuis longtemps — ont pu fran-
chir avec une facilit é déconcertante
l'hermétique frontière soviétique ! De
plus, elles sont assez réticentes sur la
façon dont elfes ont quitté l'U. R. S. S.
et tout cela laisse penser à un plan
préétabli 'd'espionnage.

Que penser du Tour de Suisse 1947 ?
Un extraordinaire succès populaire. — H faut faire le tour
dans l'autre sens. — Les «grands» et les «moins grands*
La Chaux-de-Fonds doit être tête d'étape.

(Suite et f in)

L'une peut tomlber, victime d'un ,
acciden t, mais la constante rivalité entre
hommes de tête n 'existe plus, d'où flé-
dHSseime'nt considérable de l'intérêt pure-
ment sportif. On a appris samedi soir éga-
lement , de la bouche du président central
que l' an prochain , m tournerait dans l'autre
sens. Tamt pmieux. Cela démontre que les
dirigean ts du S. R. B. savent tirer les con-
clusions des événements.

Reste à exipiiqueir pour quoi Bartali a si
nettemen t dominé tout le lot qui lui était
apposé, et cela avec l'aide d'un seul com-
patriote , Bresci. W fau t d'abord savoir que
le grand Gino « axe » toute sa saison per-
sonnell e sur le Tomr de Suisse. H a com-
pris qu 'en le gagnant , ainsi que te Grand
Prix de la montagne, avec les primes de
son constructeur et celles des généreux do-
nateurs , il réalisait , en lires, une petite for-
tune. Il s'applique donc consciencieusement
à être en pleine possession de ses moyens ,
lorsque l'ép r euve commence. Il est entraî-
né en conséquence ; il a soigneusemen t re-
péré le parcours et il part avec le maxi-
mum d' atouts en mains. D'emblée, il s'im-
pose comme le meilleur grimpeur , le meil-
leur descendeur et — or,« l'a vu dan s l'éta-
pe contre la montr e, où il a terminé qua-
trième, à l'étonnement de tous ! — com-
me un parfait rouleur. Bn d'autres termes ,
H possède toutes les qualités que réclame
un itinéraire comme celui que nous pouvon s
mettre au point.

* * *Aussi parad oxai que cela puisse paraître,
il fut puissaimime ; t aidé dan s sa tâche par
son plus dangereu x adversaire , notre grand
champion Ferdinand Kubler. En effe t , à Da-
vos et à Belilinzone , Bartali , en gagnant ,
avait secoué la meute de ses riveaux. Il
avait déjà pris ses dista,nces, mais san s ex-
cès. Alors « Ferdii » déma rre et , par un ex-

ploit extraordinaire, sensationnel , va rou-
ler comme un démon , du Tessin en Valais.
Du coup, ill oblige tout le lot à lui donner
la chasse à une allure ver tigineuse que j es
uns après les autres — à l'exception d'un
tout petit groupe dans lequel se trouve Bar-
tal i — ne p ourront pas tenir.

A Sion , tout le monde, y compris Kubler ,
est sur les genoux. Seul le « campianissi-
mo » est en possession de ses moyens nor-
maux. C'est pourquoi il attaque dans le
Pililon et c'est alors la débat idade . Les
écarts grossissent démesurément. Il ne peut
plus y avoir lutte pour la victoire ; ce n 'est
qu 'à partir du sixièm e qu 'une mod ification
au classement général peut encore se pro-
duire. Bartali , grand stratège , a . su profi-
ter du couip d'audace irréfléch i de Kubler ,
il l'a transformé à son avantage.

Et Coppi, me direz-vous ? Le champion
du monde de poursuite , immédiaitepment
après le Tour d'Italie , s'est voué à la spé-
cialité sus-n ommée, pouir enlever le titre , à
Paris. Rien de commun entre la piste et la
route. Ao'lrs quand « Coipipi-fpoursuiteu ir * se
présente devant le Sam-Bernardino , il s'in-
cline si bas qu 'il perd tout espoir de j ouer
un rôle importait. Certes, avec les kilo-
mètres , la fo rm e reviendra. Le Tour de
Suisse aurait-il eu la distance du Tour de
France que le champion aurait eu son mot
à dire. On l'a bien vu dans sa spécialité ,
la course contre la montre . Mais davanta-
ge, en l'état actuel de sa formation lui était
impossible .

• » •
Derrière ces grands homimes, un trou ,

puis la nouvell e généra tion. Des es,poir s
comme Bresci, Ockers, Scbaer , Koblet,
Guyot , tou s ieunes , qui arriveront , mais qui
n 'ont pas encore la maturité et l'expérience
nécessaires pour une épr euve aussi dure,
implacable. On, leur fera confiance , d'ici
quelques saisons.

Dès auj ound 'hui , un problème se ,pose aux
organisateurs. Il faut trouver , pO'U r l'an
prochain , des adversaires pour Barta ili. II
faut absolument que les grandes vedettes
françaises et belges se décident à venir.
Pour ceila, on songe à' avancer la date du
Tow. Pour le reste, comme il s'agit d.e
professionnels, ce n 'est qu 'une question
d'argent. Il d oit être possible de lui donner
une solution.

SOUIBBS.

R A D I O
Mardi 26 août

Sottens : 12.29 Signal horaire. 12.45
Informations. 12.55 Leurs premières armes.
13.05 Coipcer.t. 16.29 Signal hoiraire. 16.30
Emission commune. 17.30 Disques. 18.20 Ra-
d'ioj ournal. 18.35 Disques. 18.45 Le micro
dans la vie. 19.00 Disques. 19.15 In forma-
tions. 19.25 Le miroir du temps. 19.40 Un
refrain court dans la rue. 20.00 L'avez-vous
oublié ? 20.30 Théâtre. 22.00 Disques. 22.3Q
Informati ons. 22.35 Entre nous.

Beromiinster : 12.29 Sig. hwr. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.00 Disques. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emissi on commune.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Concert. 18.40
Causerie. 19.00 Concert. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Concert. 21.20
Chants . 22.00 Informations. 22.05 Ghai.its .
22.45 Concert.

Mercredi 27 août
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.00 Emission commune. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45
Informations . 12.55 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Disques . 17.46 Pour les j eunes. 18.30 Dis-
ques. 18.45 Le micro dans la vie. 19.00 Dis-
ques . 19.15 Informations . 19.22 Radiodocu-
mentaire. 19.40 Cherchez et vous trouve-
rez ! 19.50 Piano. 20.00 Disques. 20.15 Con-
cert . 22 J15 Disques. 22.30 Informa ti ons.
22.35 Entre nous.

Beromunster : 6.45 Informati ons. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.00 Poésies et
musique . 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune . '17.30 Causerie. 18.00 Con-
cert. 18.45 Causerie. 19.00 Chansopns. 19.30
Informations. 19.40 Ech o du temps. 19.55
Disques. 20.15 Théâtre. 21.00 Concert. 22.00
Informations. 22.05 Concert.

A la cuisine
— Qu'est-ce que ?... Un dragon !
— Madame m'a dit qu 'elle ne vou-

lait plus voir de pompier à la cuisi-
ne ; j'ai pris un cousin dans une au-
tre arme...

Echos
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Tirage 27 septembre
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M. Tsaldarls échoue
La crise ministérielle qui a éclaté samedi en Grèce a amené le roi Paul de Grè-
ce à confier le soin de former le nouveau gouvernem ent à M. Tsaldanis, à gau-
che sur notre photo, jusqu 'ici ministre des affaires étrangère s et chef du Parti
populiste. M. Sophouli s, chef du Parti libéral , âgé de 88 ans, à droite , a refusé
d'entrer dans la formation Tsaldarls , même avec la moitié des ministères. Le
Parti libéral de M. Gonatas a égalemen t refusé de collaborer. C'est pourquoi M.
Tsaldaris a dû renoncer hier soir à présenter au roi son nouveau gouvernement.

La crise grecque continue

IMPRIMERIE COURVOISIER S. 'A.



Employé ce)
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serait engagé (e) par impor-
tante fabrique d'horlogerie.

Situation d'avenir pour per-
sonne capable sachant faire
preuve d'initiative.

Faire offres détaillées sous
chiffre K. L. 14369, au bureau
de L'Impartial.

{f Ménagères N\
^Il demandez les excellentes Jl

|\ conserves de viande là
Wv B O D A N !  Jf

Pour la rentrée 
^

N<̂ \
des classes ^̂ %Mvos enfants /P r*p?
bien chaussés p;, 

^̂ r̂ ^^̂ ^ W• KURTH 9tl0^
Egalement bien assortis en Pantoufles de
gymnastique, en noir , blanc , ou toile bleue.

IVUJFrh La Chaux-de - Fonds
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On offre à vendre

La maison
TERREÛUK 17

S'adresser

M. P. FEISSLY
gérant Paix 39.

10122

Achevages de boîtes
Je cherche travail à faire chez moi , sur la boite ou attache
soudage , limage , fraisage , etc. Dispose d'un local pou
installer des machines.
Faire offres sous chiffre J. S. 14327, au bureau de L'Im
partial.

On cherche

établis de menuisiers
neufs ou d'occasion

Michelis Frères S. A., Construction en bois, rue
de la Charrière 87 14254

Ventilation
A V E N D R E

1 aspirateur avec moteur de 6 CV.
Triphasé avec 15 bouches à l'état
de neuf , 1 aspirateur avec moteur
de 2 CV. Triphasé, conviendrait
pour polisseur.
S'adresser à G. VUILLEUMIER , po-
lissage, Saignelégier, tél. 4.52.40.

Vous avez assez de combustible
Votre central marchera normalement
Débarrassez-vous

rnoCnteMCMb
de votre fourneau supplémentaire GRANUM
CINEY ou TROPI C DF.

Communiquez votre adresse au tél. 21317.

Mrs. S. Kolpin
P r o f e s s e u r  d' a n g l a i s

Neuchâtel Tél. 5.30.46

e
Reprend ses cours et le-
çons à l»a Chaux-de-
Konds dès ler septem-
bre. Nouvelles inscrip-
tions et rensei gnements
lundi ler septembre , de
20 à 21 heures. 14324

H O T E L  de P A R I S

MUSICIEN
insuuments  à vendre :

1 batterie comp lète neu-
ve , avec 3 tom lom , mar-
que Premier , dernier mo-
dèle, ainsi qu'une con-
trebasse à cordes et 5
pupitres. — S'adresser
Industrie 7 au ler étage |
à gauche. 14338 I

Lapicleur -
meuleur

sur boîtes or est deman-
dé. Fort salaire à per-
sonne qualifiée. — Ecri-
re sous chiffre A. B.
14259 , au bureau de
L'Impartial.

HAUTE MODE

WE1X
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations , trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 14336

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-i-UNDS

Dame cherche , pour quel-
ques mois

appartement meublé
Ecrire sous chiSie N. I.
14287, au bureau de
L'Impartial.

Employé stable et solvable
cherche à louer

petit logement
ou à défaut chambre
non meubiée. - Offres
sous chiffre N. M. 14315
au bureau de L'Impartial.

Chambre
Nous cherchons pour une
employée une chambre.
Si possible libre dès le
ler septembre. — Faire
offres â L'Information
horlogère, Léopold-Ro-
bert 42, tél. 2.17.56, En
Ville. 14290

Dessin de petite
mécanique
serait exécuté e raison de
quel ques heures par jour.
Ecrire sous chiffre A. F.
14321, au bureau de L'Im-
partial.

60 pieds d'établi
en fer , sont à vendre, dis-
ponibles de suite. — S'adr.
R. Ferner, Tél. 2.23.67.
L. Robert 82. 11121

/ EUX et jOU tTS
AU BERCEAU D'OR

Ronde 11 7291

Chambre
est demandée pour le ler
septembre , par une de nos
employée. — Faire offres
à la Maison Musy, rue de
la Serre 11 bis. 14361

A VENDRE

Fiaf Balilla
1939, revisée et une

Topolino
en parfait état de marche. —
S'adresser N.-Droz 33, let
étage, à droite. Tél. 2.54.47.

14297

OPEL
10 CV. 1934

en parfait état de marche ,
6 cylindres , 4 port es, à
vendre avantageusement
pour cause double emploi.
Véritable occasion. Pour
tous renseignements, té-
léphoner au No 7.14.22.

14311

lïf
On demande garage

pour Topolino , éven
tuellement part à deux.
Faire ottres sous chit
fre H. M. 14273 au bu
reau de L'Impartial.

Industrie saisonnière
possédant atelier mé-
canique prendrait à
domicile des

pièces détachées
i fabri quer en hiver
ou même toute l'an-
née. — Adresser of-
fres écrites sous chif-
lre P. 17410 F., à
P u b l i c i t a s , Fri-
bourg. 14300

AU vestiaires
acier et en bois, 4 et 5
portes, sont à vendre. —
S'adresser R. Ferner ,
Tél. 2.23.67. L.-Robert 82.

14083

Demoiselle sérieuse
cherch e à louer

chambre
meublée, tranquille, début
15 septembre. — Offres
avec indication du prix ,
sous chiffre B. H. 14328
au bureau de L'Impartial.

Excursions « 9Wd-3fenc »

WMkWmLŴ>>4Ê!_z.
> ioUr col du susten

Dimanche paf Bemp . Mebingen - Col di,
31 août Susten - Axensliasse - Lucemr i

Départ 5 heures 0l,en ' Soleure.
Fr. 30.— par personne.

1 iour_. . Lauterbrunnen - TrUmme<Dimanche
„. bach - Grindelwaid31 août

Départ 6 h. 30 Fr- 21 ~ Par personne

Rensei gnements et inscriptions au

Garage GLOHS ^SBaJ'ioi
^ J

On cherche une

sommelière
S'adresser au Restaurant de

l'Ancien Stand

Etats-Unis d'Amérique
Ancienne et importante maison des Etats-

Unis d'Amérique s'intéresse aux articles sui-
vants :

montres aveugles
réveils de voyage

montres stop
montres pour garde-malades

montres clips et broches
Messieurs les fabricants pouvant prendre

des commandes pour livraisons 1947 et 1948
sont priés de faire offres sous chiffre P10831 N
à Publicitas s. a., La Chaux-de-Fonds. 14358

Emp&OjyÂe,
avec plusieurs années de pratique, au
courant de l'horlogeri e, bonne siéno-dac-
tylographe, cherche place pour début
octobre ou date à convenir.— Offres sous
chiffre J. 1.14381 au bur. de L'Impartial.

K d

Employé (e) de bureau
avec bonnes connaissances de comptabilité ,
trouverait place stable dans commerce ali-
mentation. — Faire offres manuscrites avec
prétentions et références sous chiffre B. V.
14386 au bureau de L'Impartial.

Ateliers de terminages
sérieusement organisés son
prias de faire offres avec prix
et références pour terminages
ANCRE.
Plus spécialement petites piè
ces.
Préférence à fabricants con
ventionnels.
Ecrire sous chiflre P S541 N,
à Publicitas Neuchâtel. 143S4

A VENDRE

YetAtteot
modèle 402 B, 1939, boîte
Cotai, conduite intérieure
5 places, avec toit ouvrable
et chauffage, véhicule com-
me neuf , Fr. 9500.—
S'adresser au Garage Gut-
mann S. A., 110, rue de la
Serre, La Chaux-de-Fonds

Après l'établi: -L'IMPARTIAL . m
Après les champs: «L'IMPARTIAL» m
Après le bureau: -L 'IMPARTIAL - ^
Apre* l'usine: «L'IMPARTIAL» *

Montres waterproof
sont demandées pour les Etats-Unis d'Amérique pou
livraisons immédiates dans les grandeurs 10 >/ 2" et 11 '/2"
7 et 17 rubis , petite seconde et seconde au centre, cadrani
avec et sans radium, boites nickel chromé, fond acier
marques américaines et symboles indispensables. Fairf
offres sous chiffre P 10832 N à Publicitas s. a., Li
Chaux-do- Fonds.

On engagerait de suite ou
date à convenir , un bon

mécanicien-ouieur
ou

horlooer-oiitilleur
S'adresser à Etablisse-
ment AURORE, Villeret

Poseurs île cadrans
habile et consciencieux.

Acheveur*
avec mise en marche,

pour petites pièces ancres soignées seraient engagés pour
entrée immédiate ou à convenir par bonne et ancienne
maison de la place. Travail lucratif et places stables. En-
gagement à l'heure ou aux pièces. — Ecrire sous chiffre
E. P. 14264 au bureau de L'Impartial.

acteurs
Régleurs-retoucheurs
Poseurs de cadrans
Eiieîleurs
Décodeurs

sont demandés par
Tavannes Watch Co
Schwob Frères & Cie

S. A.
pour ses ateliers de La
Chaux - de - Fonds et
du Locle.

N

A VENDRE
r à GRANDSON une belle

MAISON
ancienne, comprenant au

: .rez-de-chaussée : hall , 3
[ grandes chambres et une
j petite ; cuisine ; au ler

étage : 5 chambres à
| coucher 2 de bonnes et
j salle de bains ; balcons,
| buanderle .grandes caves
J chauffage central; jardins
| et deux terrasses. Vue

magnifique , imprenable.
j Prix Fr. 56.C00.— Pro-
! priété disponible dès le
| 1er octobre 1947. — Ren-
! seignements par l'Etude

du notaire Servlen,
! Yverdon. 14197

l J

Un ouvrier

découpeur-frappeur
pouvant régler sa presse

un horlouer-oulilleur
pour le réglage des machines d'ébau-
ches et l'affûtage de fraises et burins ,
sont demandés par les

Fabriques Movado

• L 'Impar tial est lu partout et par tous »



L'actualité suisse
Cela va-t-îl recommencer ?

Le « monstre » serait revenu
en Valais...

BRIGUE , 26. — as:. - On vient
de découvrir sur un alpage de Eis-
choll , dans le Haut-Valais , deux va-
ches lacérées par des bêtes. Les
ma-que? de griffes relevées permet-
tent d'affirmer qu 'il ne s'agit pas de
l'oeuvre de chiens.

M. W hien à l'honneur
GENEVE, 26. - ag. - Réuni en

séance plénière, la conférence an-
nuelle de l'ONU pour l'alimentation
et l'agriculture . PAO. a élu lundi
après-midi à l'unanimité , comme pré-
sident de la conférence , M. S. T.
Wnhlen , député au Conseil des
Etats , et professeur à l'Ecole poly-
technique fédérale.

C'était un faux ulcère
BERNE , 26. — ag. — Le tribunal

a condamné à 8 mois de prison
sans sursis un soldat qui pendant
des années avait trompé l'assurance
militaire et entretenait artificielle-
ment un ulcère . L'homme a partiel-
lement avoué.

La construction à Zurich
ZURICH. 26. — En 1946, le canton

de Zurich a construit 3777 nouveaux
appartements. A la fin de l'année, i!
y avait 3500 appartements encore en¦construction et 2550 demandes ac-
cordées pour des constructions non
encore commencées.

Un coup de pied mortel
WIEDLISBACH (Cerne) 25. —
Près de Wiedlisbach , la petite

Vreneli Burkhard , 5 ans. a été at-
teinte et tuée sur le coup par une
ruade de poulain.

Le Conseil fédéral accorde
l'exequatur au consul des Etats-Unis

à Berne
BERNE, 26. — Le Conseil fédéral

a accordé l'exequatur à M. Albert
W. Scott, nommé consul des Etats-
Unis d'Amérique à Berne, avec Ju-
ridiction sur les cantons de Berne,
Fribourg et Neuchâtel.

Une ieune fille attaquée par un
ouvrier polonais

LE MALANDRIN EST ARRETE
WANGEN SUR L'AAR, 26. — ag.

— Dans la forêt du Gemsberg près
de Wangenried , à la nuit tombante,
une jeune fille de 19 ans qui roulait
à bicyclette, a été attaquée et Jetée
à terre par un individu.

Aux cris poussés par la j eune fil -
le, un motocycliste qui passait par
hasard vint à son aide et le ma-
landri n s'enfuit dans la forêt. Il put
être rejoint quelques heures après.
Il s'agit d'un ouvrier agricole polo-
nais qui a été mis en sûreté.

UNE ALPINISTE ANGLAISE SE
TUE EN MONTAGNE

AROLLA, 26. — ag. — En redes-
cendant de la Petite Dent de Vei-
slvi, une alpiniste anglaise a fait
une chute mortelle.

H s'agit d'une j eune Ecossaise,
nommé Dorothy Gray, laquelle a fait
une chute mortelle au bas d'un petit
rocher. Elle était accompagnée de
deux Ecossais. 

Pas de visa d'entrée pour l'ex-
roi Umberto

BERNE, 26. — ag. — Contraire-
ment à ce qu'annonce une agence
d'information étrangère, nous ap-
prenons que l'ex-roi d'Italie Umberto
n'a pas obtenu le visa d'entrée pour
la Suisse. Ce visa a été accordé à
sa famille.

L'ex-reine Marie-José, il sied de
le rappeler, a déjà séj ourné en Suis-
se avec ses enfants.

blées de sections et communiquée en-
suite au oublie. — Il a décidé de oro-
noser l' apparentement des listes au
parti socialiste « et à tout autre mou-
vement de nroerrès démocratiau p et so-
cial oui déciderait de participer aux
prochaines élections »
Un cambrioleur arrêté à Neuchâtel.

Un cambrioleur de profession nom-
mé Willv Marner. Valaisan recherché
oar les polices de plusieurs cantons a
été arrêté lundi matin oar la police de
sûreté de Neuchâtel. Marner oui était
expulsé du canton est soupçonné d'ê-
tre l'auteur de nombreux cambriolaees
commis à Neuchâte l et dans la résrion.

Chroflioue neuchâteloise
L'initiative en faveur du dégrèvement

des petits et moyens contribuables.
L'Agence téléeraohiaue suisse com-

muni que : Le Comité cantonal élarzi
du parti ouvrier et populaire neuchâ-
telois réuni à Neuchâtel après avoir
honoré la mémoire du lieutenan t neu-
châtelois G.-H . Pointet . tombé le 23
août 1944 oour la libération de la Fran-
ce, a oreanisé la cueillette des signatu-
res oour l'initiative , au 'il vient de lan-
cer dans le canton de Neuchâtel en
faveur du déerèvemenf des petits et
movens contribu -ibl c- En ce oui con-
cerne les élections au Conseil national.
il a établi unp liste provisoire de can-
didats oui sera soumise aux assem-

A l'extérieur
"tfP""* Une maladie particulière
aux pilotes d'avions à réaction

LONDRES, 26. — Ag. — Le « Daily
Mail » relate que les symptômes d'une
maladie particulière ont été constatés
chez les pilotes d'avions à réaction .
Om ne donne toutefois aucun détail sur
cette maladi e. Selon le j ournail, le mi-
nistère de l'air voue la plus grande
attent ion à ce problème. Des enquêtes
ont également été entreprises par la
commission des recherches médicales
du laboratoire national de p^hysique.

Mme Peron de retour au foyer
BUENOS AIRES, 26. — Exchange.

— Mme Evita Peron est rentrée di-
manche à Buenos-Aires . Bile a aussi-
tôt rendli compte à son mari , le pré-
sident d'Argentine, des succès rem-
portés tors de son voyage en Europe.

Staline, citoyen d'honneur
de Roumanie

MOSCOU, 26. — Ag. — On mande
de Bucarest à la « Pravda ~ qu 'une
délégation 'du gouvernement roumain
a remis à l'ambassadeur de l'URSS un
document nommant le généralissime
Staline, citoyen d'honneur de la Rou-
manie.

Grave accident de la circulation
près de Denver

Dix tués
DENVER, 26. — AFP. — Dix per-

sonnes ont été tuées, lors de la colli-
sion d'un train et d'une automobile,
pendant la nuit de dimanche à lundi , à
un passage à niveau des environs de
Denver (Obio). La voiture a été traî-
née sur deux kilomètres avant que le
mécanicien puisse arrêter le convoi.
Les dix occupants ont été tués sur le
coup. 

Les Parisiens vont manger
du meilleur pain

PARIS, 26. — AFP. — Les Pari-
siens mangeront désormais du meil-
leur pain. Un décret publié [undi matin
au bulletin officiel, annonce en effet
que le pourcentage de farine de maïs
est ramené à 20 pour cent dans le dé-
partement de la Seine. Les pourcen-
tages antérieurs variaient entre trente
et cinquante pour cent.

La requête britannique
en faveur de Petkov repoussa
LONDRES. 26. — Reuter . — Le

général Cherepanov , président intéri-
maire soviétique de la commission de
contrôle alliée à Sofia a repoussé la
première des deux interventions bri-
tanniques en faveur de M. Petkov,
chef <ie l'opposition, récemment con-
damné à mort.

La requête britanniqu e tendait à de-
mander au gouvernement bulgare à
surseoir à l'exécution j usqu'à ce que
le Conseil de contrôle allié ait étudié
la sentence. La réponse du général ,
absolument négative a été toutefois
remise après que trois nouvelles in-
terventions eurent lieu à Moscou et à
Sofia. En effet la Grande-Bretagne
pendant le week-end s'est adressée au
gouvernement soviétique et au gou-
vern ement bulgare et a remis une se-
conde note à la commission.

Les Juifs d'Allemagne
font la grôve de la faim
pour protester contre l'affaire

de I'« Exodus »
BERLIN, 26. — Reuter. — Les orga-

nisations j uives de secours et de bien-
faisance de tous les secteurs de Ber-
lin ont donné suite à l'appel lancé par
les Israélites de Palestine. Pour pro-
tester contre les mesures prises par
les autorités anglaises à l'égard des
pasagers de l' <s Exodus », lundi a été
un jour de j eûne dans tous les foyers
hébergeant des Juifs « déracinés »
adultes.

Des manifestations de protestation
semblables ont eu lieu dans d'autres
villes allemandes, en particulier à
Dresde, Munich et à Leipzig. Le comité
central des « Juifs libérés » de la zone
américaine a invité les Israélites de
toute l'Allemagne à faire la grève de
la faim et des bras croisés.
!"MK> "* Six passagers de l'«Exodus ¦»

portent plainte... contre M Bevin !
LONDRES, 26. — Reuter. — Six

passagers de l'« Exodus » ont porté
plainte contre M. Bevin. ministre des
affaires étrangères, et M. Creech-
Jones , en se réclamant de l'« habeas
corpus ». Le j uge compétent a ordonné
qu 'on examine si la plainte est rece-
vable.

II faut ouvrir l'oeil !
Curieux trafic aérien entre

Madrid et Berlin
LONDRES. 26. — Reuter. — Le

« Daily Herald » oublie un article at-
tirant l'attention sur un service de mes-
sagerie organisé ces dernières semai-
nes oar voie aérienne , entre Madrid et
Berlin. DP curieu x paquets contenant
des denrées alimentaires et des colis de
secours sont envoyés de Madrid en Al-
lemagne tandis oue des colis renfer-
mant, dit-on. des vêtements personnels
app artenant aux nazis oui se sont ré-
fugiés en Espagne sont expédiés en
sens inverse

Le. trafic se fait par avion au-dessus
dp la Grande-Bretagne vu oue les ap-
pareils espagnols n 'ont pas l'autorisa-
tion d'atterrir en Allemagne . Le « Dai-
lv Herald ». oui est l'organe travaillis-
te gouvernemental , rep roduit la décla-
ration d'un douanier britanni que sui-
vant laquelle la douane anglaise ne
soumet à aucune revision les marchan-
dises expédiées d'Espagne à Berlin via
l'Angleterre. 

-**' Les Américains construiront
des fabriques en Egypte

MONTREAL. 26. — Reuter — On
annonce de source autorisée égyptien-
ne OIIP d.es contrats ont été signés avec
cina sociétés américaines touchant la
construction et l'aménagement de fa-
briques en Egypte . Le coût de ces
constructions est devisé de 10 à 20
millions de dollars.

U s'ag it surtout de fabriaues desti-
nées aux industries de conserves de
textiles, d'électricité et de chimie.

la France a fait usage de son droit de veto
Pour la première fols

dans l'affaire Indonésienne

LAKE SUCCESS. 26. — Reuter. —
La France a f ait p our la p remière f ois,
lundi soir, usage de son droit de veto
contre la proposition soviétique de
charger une commission du Conseil
de contrôler l'exécution du « Cessez
le f eu » en Indonésie.

Le 26 juin, d:aus l'affaire d'Espagne,
la France avait déjà fa it usage de ce
droit , en commun avec la Russie. La
proposition soviétique a été approuvée
par 7 voix contre 2 et 2 abstentions.
La Belgique a voté avec la France
contre la proposition russe, tandi s que
la Grande-Bretagne et la Chine se
sont abstenues.

La proposition commune de l'Aus-
tralie et de la Chine de charger les con-
suls actuellemen t en fonction en Indo-
nésie de surveiller l'exécution de l'or-
dre de cesser le feu a été approuvée
j ar 7 voix contre 0.

M. Gromyko critique...
Avant le vote, M . Gromy ko a dit

que la p roposition américaine est une
f açon typ ique d'écarter l'O. N. U. D'a-
près la proposition, la Hollande et l'In-
donésie désireraient chacune un re-
présentant , tous deux en choisiraient
ensuite un troisième. Les trois forme-
raient une commission de médiation.

Si la prop osition était accep tée, a
dit M. Gromy ko , ce serait le deuxième
coup, le p lus grave p orté au Conseil
de sécurité de l'O. N. U. L'Union so-
viétique ne saurait p articip er à une
p areille décision.

...ET M. JOHNSON REPOND
Le délégué américain, M. Herschel

Johnson, a rép ondu en f aisant remar-
quer que M. Gromyko s'emp are de

toute occasion po ur taire du Conseil de
sécurité une p latef orme de p rop a-
gande selon les méthodes russes.

Quand cela cessera-t-il ?

Les combats continuent
en Indonésie...

BATAVIA. 26. — Reuter. — Les Ré-
publicains indonésiens annoncent lund i
soir que les Hollandais sont à 56 kilo-
mètres de Jogiakartav au centre de Ja-
va, capitale de l'Indonésie républicai-
ne et à 40 km au nord-ouest de Sura-
karta au nord-ouest de la deuxième
place forte des républicains . Les trou-
pes hollandaises attaquent en CP mo-
ment Pasemon au nord-ouest de Ten-
garan. Elles ont bombardé la ville au
moyen de mortiers.

Ouant au communiqué hollandais il
parle d'action de nettovagp . dans le
secteur de Tengaran d'où les forces
républicaines se retirent sous la protec-
tion du feu des mitrailleuses pt des
mortiers.

...et en Chine aussi
NANKIN . 26. — Reu ter. — La pause

signalée dans les combats à la frontiè-
re de Sinkiang, province située dans
le nord-ouest de la Chine, a été rompue
dans la nuit du 22 au 23 août par des
atta ques contre Peitashan g à proxi-
mité immédiate de la frontière mon-
gole , déclenchées oar des unités de
cavaleri e mongoles. La garnison de
Peitashang . selon des info rmations de
Presse, les auraient renoussées. Le mi-
nistère de la défense n'a toutefois oas
confirmé ces faits.

à Nuremberg
NUREMBERG, 26. — Reuter. —

Lundi , au cours du procès intenté au
général Rendu l ic et à 10 autres géné-
raux allemands pour crimes contre
l'humanité , le maj or général norvégien
Dab i a été entendu comme témoin. Il
a réduit à néant les déclarations du
général Rendulic d'après lesquelles le
haut commandement allemand en Nor-
vège, qui a ordonné des destructions
dans la p rovince de Finmark , craignait
que les Russes ne les suivent en Scan-
dinavie.

Le témoin dit qu'il avait la convic-
tion absolue qu'au moment où Rendu-
lic a ordonné ces destructions, il avait
la certitude absolue que l'armée rouge
ne suivrait pas les nazis en Norvège.

Trop de zèle...
Le maj or général Lothar Rendulic,

âgé de 60 ans, ancien commandant de
la 20me armée allemande de monta-
gne, est accusé d'avoir donné des or-
dres p lus brutaux que ne le p ré-
voy aient les instructions données p ar le
maréchal Jodl, en vue d'évacuer la
Norvège.

Peu avant , la cour avait entendu
Ferdinand Jodl , frère du maréchal qui
a été exécuté. Le témoin affirma qu 'en
1944. les troupes allemandes ont rava-
gé la Norvège sans la moindre provo-
cation.

Rendulic aurait dû se rendre comp te
que son ordre de détruire brutalement
la p rovince de Finmark n'avait p as la
moindre justif ication. Ferdinand Jodl,
qui commandait la 19me armée de
montagne, a aj outé qu'en mars 1945, il
avait prié son f rère, le maréchal Jodl ,
de ne p lus donner d'ordres qui p our-
raient servir de p rétexte à Rendulic
p our organiser une campagne de des-
truction.
La « dénazification » à Klagenfu rt !

Un criminel nazi acquitté...
VIENNE, 26. — L'agence Tanj ug

communique :
Le tribunal de Klagenf urt a iugé le

f ûhrer des troupes SS Nemeslnig, an-
cien adjoint du gauleiter de Carinthie
Reiner, qui vient d'être condamné à
mort en Yougoslavie. Bien que sa p ar-
ticip ation aux aff aires administratives
ait été entièrement prouvée, il a bé-
néf icié d'un acquittement .

Cet acquittement dément avec évi-
dence les affirmation s des milieux of-
ficiels autric h iens en ce qui concerne
la prétendue d,énazification en Autri-
che.

Ce j ugement a suscité une vague
d'irritation parmi la population anti-
fasciste de Carinthie , qui y voit une
nouvelle preuve que les milieux gou-
vernementaux actuels en Carinthie
sont étroitement liés au passé nazi

Avant les élections hongroises
«Une atteinte regrettable

à ia démocratie»
déclare le chef du parti indépendant
BUDAPEST. 26. — Reuter. — Pro-

nonçant un discours électoral . M. Tol-
tan Pieiffer. chef du parti indépendant
hongrois, a dit que la loi électorale est
« une atteinte regrettable à la démo-
cratie ».

L'aristocratie a été abolie , a-t-il dit,
mais seulement pour faire place à une
nouvelle aristocratie de secrétariats
de partis. L'orateur a blâmé le gou-
vernemen t à cause de l'attitude de la
police qui ne parvient pas à protéger
les électeurs contre les agitateurs
payés qui troublent les réunions élec-
torales.

M. Pfeiffer a critiqué les fonction-
naires des partis qui feraient bien « de
prendre pour modèle la modestie des
membres du parti travaillist e ». Il a
enfin protesté contre la façon don t les
noms des électeurs son t rayés des lis-
tes.

Un million d'électeurs biffés
des registres

Le ministre britannique des affaires
étrangères communique que d'après
des renseignements parvenus de Bu-
dapest, le nombre total des noms des
personnes qui ont été biffées des re-
gistres électoraux pour le scrutin de
dimanch e prochain dépasse un mil-
lion et est par conséquent plus éle-
vé que ne le prétendent les autorités
hongroises. 

Aux Etats-Unis
APPLICATION DE LA LOI

TAFT-HARTLEY
WASHINGTON. 26. — AFP. - Le

chef des services adminis tra tifs de
«l'American Fédération of Labour». M.
Paul Hutchings. ainsi aue neuf autre s
personnalités dirigeantes de cette or-
ganisation ont signé lundi matin la for-
mule requise par la loi ouvrière Taft-
Hartlev attestant « leur non-affiliation
au parti communiste ».

On sait oue la nouvelle loi ouvrière
Taft-Hartlev prévoit oue tout emolové
de syndicat doit signer ces formules
afin d'être reconnu par l'Office na-
tional des relations ouvrières.

Le procès Rendulic

La ChauK-de-Fonds
A la Fête romande de lutte.

La Fête romande de lutte suisse s'est
déroulée dimanche dernier à Saxon, el-
le réunissait deux cents participants et
c'est avec plaisir oue nous enregistrons
au palmarès les noms de deux lutteurs
de notre ville : Ernest Girardin et Ju-
les Girardbille oui figurent parmi les
couronnés. Nos félicitati ons
Inspection d'armes.

Sont convoqués au collège de la
Promenade, mercredi 27 août- à 8 h.,
section de La Chaux-de-Fonds, classe
1908 ; à 14 heures, section de La
Chaux-de-Fonds. classe 1909.
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L'actualité suisse
Gros incendie à Eglisau
250.000 francs, de dégâts

EGLISAU (Zurich). 26. — Un incen-
die a détruit à Eglisau une double mai-
son d'habitation , avec deux granges et
deux étables. Les habitants ont pu se
sauver. Six porcs et de grosses ré-
serves de fourrages ont été anéantis.

Lundi à 21 heures l'incendie durait
encore. Les dommages sont maintenant
évalués à pl us de 250.000 f rancs. M.
Fehr, agriculteur, et sa f emme ont su-
bi des brûlures. Leur maison d'habita-
tion est entièrement détruite avec tout
le mobilier et même l'argent en es-
p èces.

Quelques meubles ont été sauvés de
la maison, de la f amille Schneider. Les
p ompiers de la ville de Zurich sont
arrivés sur p lace p our collaborer avec
les pompiers d'Eglisau et du Btilach.
De grandes réserves de f oin et de
f ourrages ont été la proie des f lam-
mes.

Un Parlement européen à Gstaad
Pour une union pacifique des

nations européennes
GSTAAD, 26. — Ag. — Lundi pro-

chain 8 septembre s'ouvrira à Gstaad
le premier parlement européen. Il sera
formé de parlementaires actifs appar-
tenant à des Chambres librement
élues et favorables à une union eu-
ropéenne. Chaque délégation nationale
disposera d'un nombre de voix corres-
pondant à la population du pays et ce-
la sur la base d'un dél égué pour un
million d'habitants. Ce parlement s'oc-
cupera des méthodes à suivre pour
établir , sans délai, une union pacifique
des nations européennes et en parti-
culier de la convocation immédiate
d'une assemblée constituante qui serait
élue par les parlements nationaux.

Jusqu a présent, plus d une centaine
de parlementaires belges, britanniques ,
danois, français, grecs, italiens, lu-
xembourgeois, hollandais, suédois et
suisses ont annoncé leur participation.
Ce premier parlement européen a été
convoqué par l'Union parlementaire
européenne dont le président est M.
Léon Maccas, Grèce, démocrate-socia-
liste, et les vice-présidents MM, Ernest
Bœrlm (Suisse), radical-démocrate, et
Georges Bohy, chef du groupe parle-
mentaire socialiste de la Chambre des
députés de Belgique, Enzo Giacchero,
démocrate-chrétien (Italie), le révé-
ren d Gordon Lang, travailliste anglais,
et Edmond Michelet , ancien ministre,
M. R. P. (France). Le secrétaire géné-
ra! de l'Union parlementaire européen-
ne est son fondateur , le comte Richard
Condenhove-Kalergi.

Un canot-moteur lausannois prend feu
près d*Evian

LAUSANNE. 26. — Huit habitants
de Lausanne se rendaient à Evian
dans la nuit de samedi à dimanche, à
bord 'd'un canot-moteur, lorsque ce
dernier prit feu. à deux kilomètres
d'Evian. Le « Sauvetage dEvian » vint
au secours des sinistrés. MM. Burri et
Wenger ont des brûlures au 2e et au
3e degré, à la tête et aux bras.

— Démission du conseiller national von
Allmen. — Le conseiller national von All-
men a fait parvenir la démission de mem-
bre du Conseil national auquel M a appar-
tenu pendant douze ans , comme urtcpe re-
présentant de l'hôtellerie. M. Pau1! Kun z,
président de la ville de Thoune, espt le
premier des viennen t ensuite de la liste ra-
dicale-démocratique de l'Oberlaud bernois.
Son acceptation déifinitive n 'est pas encore
parvenue au Palais fédéral .

A Pextérieur
Large amnistie au Paraguay

RIO DE JANEIRO. 26. — AFP. —
Une large amnistie pour tous les re-
blles, a été décrétée par le général
Morinigo, président de la République
diu Paraguay, apprend- on à Rio de
Janeiro. Le décret comprend égale-
ment des mesures pour 5e rapatrie-
ment des réfugiés politiques à l'étran-
ger.

3*- La Yougoslavie ratifie les
traités de paix avec la Bulgarie

la Hongrie et l'Italie
BELGRADE. 26. — AFP. — Le pré-

sident d« l'Assemblée nationale vou-
eoslave a ratifié lundi les traités de
paix avec la Bulgarie . la Hongrie et
l'Italie , conclus à Paris le 10 février
dernier , i annonce lundi soir l'agence
Tanjug. 

Des paysans italiens égorgent
un prêtre

et blessent grièvement un évêque

ROME. 26. — AFP. — Mgr Ukmar .
évêaue et membre du tribunal ecclé-
siastique de Trieste. a été gravement
blessé et un p rêtre aui l'accomp agnait
a été tué en zone B p ar une bande de
p aysans.

C'est à Lanischie dan* la zone B. où
Mg r Ukmar s'était rendu nour admi-
nistrer la conf irmation que l'attentat
a été commis.

Des p ay sans armés de f ourches, de
taux et p ioches ont d'abord tenté de
p énétrer dans l 'église où Mgr Ukmar
off iciait l'obligeant â se barricader
dans l'église. Alors aue la cérémonie
se déroulait, les assaillants ont réussi
à entrer dans le temp le, ont égorgé à
COUPS de f aux  dom Bolessich aui se
trouvait aux côtés du p rélat, ont ren-
versé M g r Ukmar et Vont, f oulé aux
p ieds. L 'évêaue a été transp orté à Fiu-
me dans un état grave.

D 'autre p art le cadavre entièrement
nu de don Kristian. curé de Golazzo.
a été trouvé dans un boh p rès de Ve-
dice. On ignore le mobile, (lu trime.

Participation restreinte de la Suisse
à la foire de Saint-Erik

Beaucoup detouristes suédois
en Suisse cette année

STOCKHOLM. 26. — La foire de
Saint-Erik, inaugurée le samedi 23
août , et qui est devenue en quelques
années la plus grande manifestation
de ce genre en Scandinavie , ne com-
prend pas de pavillon suisse cette an-
née, comme en 1946. La Suisse y est
tout de même représentée par un
stand consacré princip alement à la
propagande touristique.

Car ' si la réglementation des impor-
tations décrétée en mars dernier par
le gouvernement de Stockholm a sen-
siblement restreint le volume des ex-
portations suisses vers ia Suède, par
contre, le nombre de touri stes sué-
dois en Suisse n'a jamais été aussi
gran d que cette année. Actuellement ,
on estime qu'il sera cette année trois
fois supérieur à ce qu 'il était en 1938.
Les dernières statistiques parues , soit
celles de mai. révèlent déj à que le
nombre des touristes suêctoiis a dépas-
sé oellui des hollandais qui furent tou-
j ours particulièrement nombreux en
Suisse. En outre , les Suédois ont la
possibilité de dépenser en Suisse des
sommes relativement importantes , soit
environ le double des contingents ac-
tuellement accordés aux Belges.

Les Américaines pourront épouse r
des Allemands

FRANCFORT, 26. — Reuter. — Une
Américaine de 28 ans, Mille Barbar
Drake , élève de l'Université de Bos-
ton, épousera au mois d'octobre un
civil allemand, qu'elle a connu alors
qu 'elle était au service de la Croix-
Rouge. C'est le premier mariage de ce
genre.

Les autorités américaines ont accé-
dé à la demande de deux autres res-
sortissantes des Etats-Unis qui dési-
rent également épouser des Alle-
mands. Depuis que l'interdiction qui
frappait les mariages entre Allemands
et Américains a été levée, au mois de
mars dernier, le commandement amé-
ricain, à Francfort , a été saisi de 364
requêtes semblables.

Sports
Football : Coupe Suisse

NEUVEVILLE I-FLORIA-OLYMPIC I
1 à 1

'Floria-Oliymipilc s'est d'éplacé dimanche à
Neuvevill e afin d'y disputer le deuxième
tour de la coupe suisse. C'est par un temps
magnifiqu e pour les baigneurs , mais beaw-
aouip trop chaud pour les footbailers que
la partie s'est déroulée devant quelque 200
personnes, sous les oinkes de M. Schnei-
der , de Neuchâtel .

Au début de la partie, Floria est surpris
par la vitesse de ses aidversaires. Aussi,
durant la première mi-temps, Nnu.veville
profite de so;« avantage territorial et mar-
que , à la 25e minute , un but magnifi que.
Floria contre-attaque dangereusemen t
mais les essais de ses avants s'écrasent
sur les poteaux ou .passent de peu à côté.

La seconde mi-temips est à l'avantage
des visiteurs qui pr oduis eut un gros esEfort.
Le ieu est spectaculaire et, à nouvea u , les
«bleu et blanc » n 'ont pas de chance. A
la 35e minute , l' ailier droit olympien des-
cend le long de la ligne de touche, centre
et, alors qu 'un j oueur s'apprêtait à mar-
quer , un arrière des locaux arrête le bal-
Ion de la main . L'arbitre accorde j ustement
le penalty que Schelling tra^sàonme. Jus-
qu 'à la fin diu match, Floria est supérieur
mais ne peut marquer. Résulta t 1 à i.

Il faut donc avoir recours aux prolon-
gations . Lors de celles-ci, le j eu est vite,
les défenses ne laissent rien passer et le
score ne sera pas modifié. Le match sera
do: ic rejoué à La Chaux-de-Fonds.

Floria jouait dans la composition suivan-
te :

Gollioud ; Fluckiger . Laemlé ; Naine ,,
Corliet , José ; Frey, Schelling, Ziircher,
Leschot, Houriet.

Un grave danger pour l'agriculture et l'économie nationale
Les remèdes

(Corr. p articulière de « Ulmp artial »)

Saignelé.gier. le 26 août.
Il faut bien se rendre à l'évidence et

constater que la situation est grave
pour l'agriculture suisse et pour toute
notre économie, à la suite de la séche-
resse persistante de ce mois d'août
1947. où l'on aura enregistré, en Euro-
pe, des températures aussi hautes
qu 'au beau milieu du continent africain»

La montagne souffrira aussi du man-
que d'eau, mais elle résistera plus fa-
cilement que les plaines de l'Emmen-
tal et 'du Friekital , où les prés ressem-
blent aux sables 'du Sahara.

Les conséquences se manifestent
déj à dangereusement. Faute de four-
rage, on envoie les vaches aux abat-
toirs. Si les vaches dorment au frigo,
adieu le lait , le beurre et le fromage.

Naturellement , les prix de ces pro-
duits vont augmenter et, drôl e de con-
traste, malgré les abatages forcés,
ceux de la viande ne baissent pas !

C'est à n'y rien comp rendre !
La spéculation sur les produits

alimentaires
Cette situation engendre la spécula-

tion sur les fourrages, sur les produits
alimentaires ; c'est la course aux pro-
visions comme aux malheureux jours
de 'la mobilisation générale.

Les marchands de fourrages de la
Suisse oriental e raf fient les fourrages
du Jura, à 40 fr. les cent kg. ; les mé-
nagères dévalisent les rayons de lait
condensé et les paysans accaparent
tous les concentrés fourragers du mar-
ché suisse.

La Confédération autorise l'entrée
des produits alimentaires étrangers en

abaissant les droits de douane et en
simplifiant les formalités.

C'est très bien ; mais elle doit re-
connaître que ces produi ts sorat néces-
saires au pays même en temps ordi-
naires, et que c'est une mauvaise ma-
noeuvre que de les surenchérir de
taxes douanières sous prétexte de pro-
téger la production indigène.

La situation est-elle critique ?
Nous avons l'impression qu 'on exa-

gère le danger et que la situation n'est
pas aussi critique , la montagne, les
préalipes ont réalisé de bonnes récol-
tes fourragères ; la première récolte
de plaine fut satisfaisante ; la récolte
des céréales sera bonnes. Les ressour-
ces s'équilibreront . Puis il faut comp-
ter sur les regains qui peuvemt très
bien procurer un appoint sérieux de
bon fourrage . Nous avons vu. maintes
et maintes fois, à fin aoû t, en plaine
et en montagne, des prairies rous-
sies, desséchées, crevassées comme un
gâteau oublié dans un four surchauffé.
Bt nous avons revu, à fin septembre,
ces mêmes prairies couvertes de re-
gain . Ce fuit le cas en 1893, année de
sécheresse terrifiante : une année où
le kg. de viande se vendait en août,
fr . 0.30 le kg. Au mois d'octobre, le kg.
de boeuf s'achetait à fr . 1.80 !

Ne désespérons pas ; encore quel-
ques averses comme celles de la se-
maine dernière, et la situation sera .ré-
tablie.

En atitendar.it les chefs des départe-
ments de l'agriculture cherchent à
remédier aux conséquences de la sé-
cheresse.

Aî. a

La sécheresse et ses conséquences

La production des semenceaux de pommes de terre
en montagne

(Corr. p articulière de « Ulmp artial *)
Cernier , ie 26 août.

Après avoir procédé à la visite des cul-
ture s de pommes de terre en montagne, en
vue de la production de semenceaux de
bonne qualité , nou s avons été amenés à
faire la réflexion suivante :

« Pourquoi nos monta gnards ne s'intéres-
sent-ils pas plus que ce n 'est le oas, à cette
production ? »

L'étude de ce problème nous donnerait
matière à un taie article. Ce n 'est pas
notre intention auj ourd'hui , faute de place.

Bornons-nous à quelques constatations.
Peu d'agriculteurs, même parmi les sé-

lectionneurs , connaissent les symptôm es et
le développement des maladies de la dé-
générescence. Bien peu savent que les pu-
ceron s que l'on trouve sous les feuilles de
pommes de terre , en plus ou moins grand
: ?Timbre suivant les années, sont les d.anpge-
reux agents prop agateurs de ces graves
maladies qui obligent le cu l tivateur à re-
nou veler fréquemment, pour ne pas dire
toutes les années, ses semé, teaux. 1947 est,
comme le fut 1945, une année à pucerons.
C'est pourquoi la plus grande prudence est
de ri gueur , si l'on ite peut pas aller au de-
vant d'une année à récol te déficita ire en
1948.

Rares sont les producteurs de semen-
ceaux qui observent les prescriptions éta-
blies pa,r l'Association suisse des sélection-
neurs en vue de garantir la quali té des pr o-
duits.

Dans ces conditions , il ne faut pas s'é-
tonner que les semenceaux du pays soient
vendus à des prix nettement inférieurs à
ceux qu 'olbtien: »nt les Hollanidais et autres
exportateurs étrangers, pour la marchant
dise qu 'ils nou s envoient.

Qualité : un mot bien connu chez nom
Pour beaucoup d'étrangers, même, la

marque suisse est une gar.air.iWe, qui est
recherchée et se paie bien.

Bn ce qui concerne les semenceaux de
pommas de terre , il faut reconnaître que
nous ne sommes pas les premiers , loin de
là. Et pourtant , certaines régions élevées
de notre pays offrent les condition s natu-
relles voulues pour permettre la ponc-
tion de semenceaux de pommes de terre
indemnes de virus des maladies de la dé-
générescence.

Lorsque nous pourron s garan Wir nos se-
menceaux de montagne , alors seulement
i eus pourrons revendiquer , pour ces pro-
duits, des prix équivalents à ceux que nous
payons pour les semenceaux étrangers, et
nous ne doutons pas que les cultivateurs du
bas accepteront de les payer. Mais il faut
d'abord une garan tie. Pour qu 'elle puisse
être accordée, il est indispensable que les
Spélectionr ieurs, tous, sans exception , ob-
servent scrupuleusemen t les prescriptions
en u sage :

1. Ne pas planter plus d' une ou deux va-
riétés (suivan t ' la surface totale réservée
aux pommes de terre) dans la même ex-
ploitation ou le même fproupe de produc-
teurs.

2. Planter au moins 15 ares de la même
provenance ou variétés.

3. Séparer les variétés ou provenances
différentes par une bande d' au moins six
mètres d' une autre culture (pr é, betteraves,
choux-raves , etc.) pour éviter la contagion.

11 ne faut surtout pas placer , au milieu
ou en bordure d'un champ destiné à la pro-
duction de semenceaux, une ou plusieurs
11g,; ies d'une autre provenance ou d'une au-
tre variété. Les variétés les plus dangereu-
ses pour le ris que qu 'elles font courir aux
autres sont : les Boebm. les Uip-to-date, les
Eersteliriig et les Roi Edouard.

4. Récolter à la date indiquée par les
experts , ou tou t au moins , si le temps man-
que , faucher les rames à cette date .

5. Dési nfecter soiigueuseim'.snt les caives au
moyen de bougies pédales, pour tuer tous
les pucerons qui s'y sont réfugiés et qui
risqueraient de transmettre le virus de
germe en germe .

Voilà une oroduction agricole annexe
dont on a déj à passablement parlé et qui
trouvera peut-être plus d'intérêt dan s quel -
ques ainuées , si les conditions économiques
changent.

Cest l'ép oque des .grands marchés-
concours

Il y a quinze j ours, c'est de celui de
Saignelégier que l'on parlait.

Après les chevaux , les bovins.
Oste rmUïid pigen-Berne , Thoune , Bulle.

Lausanne, sont les places principales de
rassemblement de l'élite des reproducteurs
mâles de la race tachetée rouge. Chaque
année , c'est là que se pressent , que discu-
ten t les commissions d'achat déléguée s par
nos syndicats d'élevage. Les hommes qui
sont ainsi délégués portent une lourde res-
ponsabilité , et leu,r tâche n 'est pas faci le.
Elle n 'est surtou t pas facilitée par l'état de
suremhomipoint de bien des animaux ex-
posés.

C'est surtou t dans le berceau de la race
que cette p.ratique que nous désapprouvons
est usuelle. Pourquoi nos éleveurs de tau-
rillons prati quent-ils ce « gavapge » , pour
obten ir l'engraissement des animaux en qui
ils mettent tou t leur esipo'ir ?

C'est que, de nos j ours, plus encore que
par le passé, on recherche une bonne pro-
ductivité de nos animaux de rente.

Voyez sur un même alpage. Certains
animaux met tent bien en valeur le fourra-
ge qu 'ils absorbent alors que d'autr es, dans
les mêmes conditions, ont de la peine à
prendre du poilds... On qu alifie les premiers
de bons assimilateurs, les autres de mau-
vais trans forma teu rs de fourrage. Les pre-
miers seron t les plus recherchés, bien sûr.

Or, en gavant les seconds, on peut les
a.mener au même degré d'engraissement
que les premiers. Sur la place du marché-
concours , ils attireront par conséquent l'oeil
de l'acheteur aussi bien que les autres.
C'est là un des premiers buts recherchés
par le vendeur. Il T en a a icore un au-
tre.

Y a-t-il des animaux parfaits, pointés par
100 points ?

Non. Chacun laisse à' désirer sur un point
ou sur un autre.

Mais, allez discerner les déifiants de
constitution sous une carapace de graisse !
Voilà pourquoi certains tauriltoos reçoivent

j us qu'au marché-concours une ration j our-
nalière de lait exagérée.

Le lait est à la base de tout bon éle-
vage, c'est certain-. Mais, n 'est-il pas un
proverbe qui dit : «Le trop est l'ennemi
du bien » ?

Que les éleveurs a ien t à coeur de pré-
senter des animaux bien en formes, c'est
légitime. C'est contre la « course à l'en-
graissement que nous nous élevons.

La meilleure leçon à donner aux éle-
veu rs qui prépa prent leurs taurillons comme
pour une foire au bétail gras , serait de
leur laisser leu r bête . La perte qu 'ils su-
bir aient en étant obligés de ramener leurs
a ('maux à la ferme serait certainement la
plus profitable des leçons.

C'est pourquoi la plus grande prudence
est de rigueur lors du choix d' un reproduc-
teur dont dépen dra , plusieurs années du-
rant , peut-êtr e, le 50% de la qualité du
cheptel bovin d'un village ou d'un syn di-

J.-J. HOCHET, in,g. agr.

(C. P. S.) — C est au printemps sur-
tout que les arbres fruitiers ont besoin
de beaucoup d'eau . Si la sécheresse
règne , les Sieurs ne peuvent pas se
'développer normalement, elles sèchent
avant d'être fécondées, et... adieu la
récolte, même si les arbres ont été
l'objet des soins les plus assidus ï *

L'année dernière déj à , on a com-
mencé, dans certaines communes par-
ticulièrement ép rouvées par la séche-
resse , à irriguer les vergers. On a
constaté à oe propos que l'eau de fon-
taine n'est pas bonne pour cet usage.
elle est en général trop froide et les
arbres ne l' « aiment » pas. L'eau de
ruisseau, en revanche , est excellente.
Il n'est pas difficile d'installer par
exemple une pompe a purm ordinaire
près d'un ruisseau ou d'unie rivière.
Ceux qui ont ta chance d'habiter à
proximité d'une eau qui coule en
abondance peuvent installer sans
grands frais un système d'Irrigation et
arroser à fond leurs prés et leurs ver-
gers. Si l'op se décide à prendre sur
soi ce surcroît de travail — qui est
d'ailleurs très « rentabl e » — il faudra
alors irriguer à fond. On a calculé
qu 'il faut environ 8000 litres d'eau
pour arroser suffisamment la terre
sous un arbre fruitier de grandeur
moyenne. Le soi doit être imprégné à
fond j usqu 'à unie profondeur d'au
moins 50 centimètres. Ce seul exemple
montre les quantités d'eau que néces-
site un airrosage rationnel d'un verger
par la périod e de sé'Cheresse que nous
traversons. 

48e marché-concours à Bulle,
du 2 au 4 septembre

Pour le prochain Marché-Concours de
Bulle, 1080 taureaux ont été inscrits, soit
^7 de la race tachetée rouge et 223 de la
race tachetée noire. La présence d'animaux
de deux races donne à la manifestation de
Bulle un cachet tou t particulier . Tous les
animaux sont accompagnés des certificats
d'ascen dance et de productivité awisi que du
certificat d'absence de tube rculose. Les
taureaux ont été alpés ou pâturés.

Le nombre record des inscriptions garan-
tit un choix exceptionnellement grand en
tau reaux de qualité , qui sont presque tous
à vendre.

On sait qu 'à Bulle l'acheteur ne paie pas
le n oim du (marché, mais la valeur réelle de
l'animal, de sorte que ces taureaux peuvent
être .acquis à des prix abordables. Oue les
intéressés se 'réserven t dès auj ourd'hui la
date du 3 septembre pour la visite du Mar-
ché-Concours de Bulle.

En temps de sécheresse

— Après vous, ma chère.

GALANTERIE

Notre chronique agricole

ROME, 26. — Reuter . — Une vio-
lente tempête s'est abattue pendant
une course de chevaux et a provoqué
une panique. Un spectateur a été tué
et trente blessés.

flM£ * Une panique à une course
de chevaux

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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Adapté de l'anglais par O'Nevès

George chaussa des brode quins solides, ses
doigts tremblaient en les lassant. Une telle j oie
était en lui qu 'il ne savait plus, comme il arrive
dans les grandes émotions, s'il vivait dans le
rêve ou la réalité.

Sitôt dehors, il maudit le temps dont la tris-
tesse contrastait si fort avec la j oie de son
âme. Alors que ce soir entre tous les soirs la
nature n'aurait dû avoir que des sourires , une
pluie fine et froide tombait sans édaircir un
brouillard qui vous prenait à la gorge et péné-
trait j usqu'aux os à travers les vêtements alour-
dis. Le sentier était une boue immonde coupée
de flaques d'eau.

La tristesse des choses extérieures finit par
exercer sur l'ardente sensibilité de l' artis te une
fâcheuse répercussion. Il y vit le présage d'un
avenir lourd d'ennuis , de souffrances. En en-
trant dans la grange , il frissonna , et oe n 'était
Pas seulement le froid qui lui donnait le frisson.

La vieill e remise était sombre et laide. La
chute bruyante de gouttes d'eau sur le sol dé-
nonçait le mauvais état de la toiture . Un rat ,
effr ayé par cette visite insolite, lui partit entre
les j ambes. Dans le mur en torchis, on enten-
dait des grignotements qui s'arrêtaient un court
intervalle pour reprendre de plus belle.

P.-Q. WODEHOUSE

A la lueur d'une allumette, il regarda sa mon-
tre. Diabl e ! il n'était pas en retard. Au moins
vingt minutes à attendre avant que Maud fit
son apparition.

Dans un coin, une charrette brisée gisait —
avec cet aspect lamentable des choses mortes.
Du moin s elle pouvait encore servir de siège.
George s'assit sur le timon.

Une odeur répugnante de paille pourrie lui
montait aux narines. Les pieds pataugeaient dans
des flaques de boue noirâtre. L'ombre était plei-
ne de frôlements inquiétants. Oh ! le galant
boudoir pour deviser d'amour !

Une silhouette sie dessina dans l'ouverture
où ill y avait eu autrefois une porte.

— M. Bevan ?
George bondit vers elle. La fée était venue!

Au seul son de sa voix, tous déboires étaient
oubliés, les pires laideurs , soudain transformées ,
rayonnaien t dans un état d'apothéose.

Maud s'avançait avec sa grâce enchanteres-
se et de nouveau la musique délicieuse de sa
voix éveilla les échos étonnés :

— Ne vous ai-j e pas fait attendre trop long-
temps r

Mots célestes ! Le coeur de George battait
désordonnémenit dans sa poitrine. Sa bouche
pourtant largement ouverte refusait de laisser
passer aucun son.

— J'ai cru d'abord que j e ne pourrais quitter
le salon. Il m'a fallu...

L'effroi lui arracha un cri. Un rat, par ma-
nière de farce , avait en passant effleuré son
soulier.

Sa main s'accrocha nerveusement au bras
de George qui acheva de perdre la tête et avec
la tête , la not i on du réel. Il prononça des mots
que, jusqu'ici, sa bouche avait encore ignorés.

XIX

Cet élan n'eut que la duré e d'un éclair. Epou-
vantée par une démonstration aussi imprévue ,
Maud avait poussé un nouveau cri, et mainte-
nant, elle luttait avec énergie pour se dépgager.

Sa liberté r econquise, aile s'écarta avec
horreur . Il pouvait entendre sa respiration ha-
letante.

— Vous ! vous 1 balbutia-t-elle.
— Maud !
— Comment osez-vous ?
Bl y eut une pause. La pluie fouettant I« toit.
Au loin , un chien gémissait lamentablement.
— Au revoir, monsieur. Je me suis trompée

sur votre compte. Je vous jugeais mieux que
cela.

Elle avait atteint la porte et allai t la fran-
chir , quand George .se ressaisit. A la stupeu r
qui l'avait cloué sur place, succédait un vif senti-
ment d'irritation .

— Attendiez ! commanda-t-iil.
Maud s'arêta . la tête relevée dans une atti-

tude de défi.
— Oue me voulez-vous r
Son ton hautain augmenta le ressentiment du

don Juan novice . Une telle injustice le démon-
tait . Si l'un des deux avait à se plaindre , c'était
lui , lui de qui on s'était moqué.

— I! est nécessaire que j e vous explique.
— Je préifàr e ne recevoir aucune explication,

dit-elle d'un ton glacial.
D'un suprême effort , George rappela son

sang-froid et d'un ton plus doux mais toujours
ferme, M observa :

— Mais moi, je serais peut-être en droit de
vous eu demander.

Maud , étonnée, oublia sa colère, qui d'ail-
leu rs était déjà en bonne voie d'apaisement.
Elle entrevoyapit vaguement qu 'en oe genre de
manière un homme peut perdre un instant la
mesure, sans être forcément un gouj at.

— Ceci devient plus drôle , dit-elle du même
ton glacial .

— Par condescendance, j e consens le pre-
mier à m'expliquer.

— N'essayez pas de vous excuser, c'est inu-
tile.

George grinça des dents.
— Je n'en ai pas la rnoindre intention , mais

il faut que cette situation soit tirée au clair.
Après, vous pourrez vous retirer.

— Je me retirerai quan d bon me semblera,
protesta Maud fièrement.

La suffisance de cet homme étai t insuppor-
table.

— D'abord, bannissez toute crainte . Soyez
bien persuadée que l'incident de tou t à l'heu-
re ne se renouvellera pas, Je vous en donne ma
parol e d'honneur .

L'orgueil de Maud se révolta de nouveau .
— VOUK ne m'afvez j anïais fait pleur , aifffir-

ma-t-elle hardiment.
— Ailors peiut-êtire auriiez-vous !a bonté de

m'écouter tranquillement . Je ne vous retien-
drai pas longtemps. La chose est très simple.
On s'est j oué de moi ; on m'a traité comme un
pauvre fou auquel on promet sur terre les déli-
ces du paradis. C'est d'abord un de vos amis.
M. Byng, qui est venu à moi et m'a affirmé
avoir reçu vos confidences.

» Il m'a aff irmé tenir de vous-même, pardon-
nez-moi... que vous m'aimiez.

Maud poussa un soupir . Cet homme était fou.
A moins que ce ne ffi t Reggy. Elle choisit la
solution la plu s polie pour George.

— Ce j our-là, déclara-t-elle, Reggy Byng
avait perdu la tête , oe qui lui arrive souvent.

i |l n i .„ . • • -r-» ¦ • -— j e i <u cru moi aussi, uu moins, j e tus con-
vaincu qu 'il s'était mépris sur le sens des pa-
roles entendues . Mais l'amour rend optimiste ,
et puisqu 'il vous avait suffi de paraître pour
prendre mon coeur... du moment où vous étiez
montée dans le cab...

— Vous dites ?
George continua sans tenir compte de l'in-

terruption :
— J'arrivai après quel que temps à me per-

suader pres que que la réciprocité , par miracl e,
avait pu se produire, et que By ng avait dit la
vérité ; si bien que lorsque votre père est ve-
nu chez moi et m'a confirmé l'événement, quel-
que incroyable. fnouï , prodigieux qu 'il nue pa-
rût , j 'ai bien été forcé de croire.

» Maintenant rendu à moi-même, j e com-
prends que , dans un but qui m'échappe, votre

Une demoiselle
dans l'embarras

engagerait pour de suite une

première coiffeuse-manucure «« „„« coiffeuse
pour Bn de semaine 14340

A remettre pour cause santé,

magasin Primeurs
Bon passage. Pour traiter Fr. 25,000.—.

Ecrire sous chiffre E. P. 14317
au bureau de L'Impartial.
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SES toutes chaussures selon les règles du métier , avec du bon ^SL

Jlff matériel et en peu de temps. PP§ \,

B RESSEMELAGE ET TALONNAGE V
Ë$M pour enfants. . . depuis Fr. 5.50

pour dames . . .  » * 8-70

§9 pour messieurs. - » * 8.50 |||g

¦jfll Spécialiste des ressemelages en caoutchouc fr^f

^
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la Chaux-de-Fonds, 57, Léopold-Robert JËËS?

Manœuvres
trouvent de suite, emploi
stable et bien rétribué
chez A. & W. Kauf-
mann, fers et combusti-
bles. 14298

Terminages
83/4 et lO'/j anctes sont à sortir. Travail suivi et bien
préparé. Entreprises sérieuses , capables de fournir
quantités régulières de 3 à 4 grosses par mois sont
priées de faiie offres sous chiHre B. I. 14265, au
bureau de L'Impartial , On peut fournir  les réglages.
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A enlever de suite , une

BANQUE
à rayons, recouverte marbre noir ,
4 m., munie d'une porte métallique et
vitrée , à l'usage de comptoir , ou
autre. Etat de neuf. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13554

Maison Jacky, Maeder é
Cie, Transports Interna-
tionaux et maritimes, 24,
rue Léopold-Robert , cher-
che pour entrée immé-
diate un

/eoae domine
consciencieux pour tra-
vaux en douane.

Offres et prétentions de salaire à
Jacky, Maeder & Cie. 14334

Horlogers complets
Remonteurs rouages
SlBOlullSuO P°ur petites pièces

SERAIENT ENGAGÉS PAR LES

Fabriques MOVADO

Mercredi TT«ê&«5 de ËSfflEB*
27 août

¦n* . 10 u nn Pr'* de la course aller et retourDépart 13 h. 30 Fr 5 —

Samedi Saignelégier - Soubey - Clos
_„ .. du Doubs - St-Ursanne - Les30 août Rang ie.s.

Départ 13 h. 30 p,jx de ,a course Fr. 10._

Dimanche !"a Gruyère - Château d'Œx -
ai at e c s Mos8es " Mon "

treux - Les Bords du Léman.
Départ 6 h. 30 Prlx de ,a course Fr _,_ _

Les bords du lac de Zurich -
Rapperswil - Watiwll - Urnasch
Schwâgalp - Le Sâentis, ait .
2504 m. - Appenzell - Rorschach

2 Imire Les bords du Lac de Constance
' Schaffhouse - Chutes du Rhin

30-31 août Les bords du Rhin - Bâle.
Départ 6 h. Prix de la course avec 1 re-

pas du soir , logement , petit dé-
jeuner , service compris , plus
téléphérique du Saenlis ,

Fr. 80.—

La Gruyère -Col des Mosses,
ait. 144S m. - Martigny - Lac
Champex , ait. 1472 m. - Col

1 lh Jour du Grand St-Bernard , ait.
6-7 septembre 2473 m. - Les bords du Lac Lé-

Départ 12 h. 30 man ' Mon "eux " 0uchy-
Prix de la course avec 1 re-

pas du soir , logement , petit dé-
jeuner , service comp. Fr. 63-.
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A louer
GARA GES EN CONS TR UCTION

Quartier de l'Ouest.
Moyennant prêt de

Fr. 3.750.—

Offres sous chiffre /. B. 14306 au bureau
de L'Impartial.

UN RÉGAL...
nos gâteaux aux fruits

que vous obtenez tous les-jours

BOULANGERIE-PATISSERIE

Grenier 12 Tél. 2.32.51
*¦ On porte à domicile

Une merveille ...
solide - légère

grâce à son prix.

p̂ ^̂ îSS^B !

est accessible à tous

Fr. 180.- + Icha

se pale aussi par
acomptes.

A. BOSS Neu cnatei
10173 Fbg.duLac ll

-bps^OOJtl \.i fjf '*~Tppi*0tte3 * conduire

^^-—J- autos et camions
\̂\[ Ip̂ jpfo awe< professeur» qualifiés

x̂J  ̂ LOUIS GENTIL
v̂ N*, Numa Droz 33 Téléphone 2.24,09

A vendre
POTAGER

gaz et bois, marque Weiss-
brodt , avec récupérateur à
chaleur , ainsi qu 'une CUISI-
NIERE à gaz 4 feux , 2 fours ,
marque Le Kêve. — S'adres.
à Mme Piatti , rue L.-Rob. 58.

[ours

À oufitteurs
usagés disponibles de
suite , sont à vendre. —
S'adresser R. Ferner,
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67-

14072

N A T U R E L L E M E N T

É ï
Vm* pouvei «imsi exécuter
sur ta Bernina- ïiQZSQ tous
les travaux de coulure ordh-
Mires, repriset le linge, rsfr
commoder les bas, eic. etc.

Demandez le prospectus à la
lepréseniation officielle

H .  W E T T S T E I N
N E U C H A T E L

Seyon 16 - Grand'Rue 5
Tél. (038) 5.34.24

Demoiselle cherche

chambre
à louer pour le ler septem-
bre. — Faire offres à Mlle
LOHRY , Vermont 9, Yver
don. 14284

On CHERCHE pour la
Suisse allemande comme

VOLONTAIRE
ou APPRENTIE
de B U R E A U
une fille catholique bien
élevée et de bonne la-
mille , ayant suivi des
écoles supérieures. Bon-
ne occasion d'apprendre
l'allemand , ainsi que
tous les travaux de bu-
reau. Entrée de suite.
Chambre et pension dans
home catholique de l'en-
treprise. — Offres dé-
taillées avec photo
sous chiHre A. P. 14281,
au bureau de L'Impartial.



père et Byng se sont tous deux entendus pour
se moquer de moi. C'esit tout oe Que j e voulais
.vous dire.

« Adieu, lady Maud.»
H suivit un petit silence impressionnant , pui s

un éclat de lire musical et doux résonna comme
la clochette d'argent qu'agite la main de l'en-
fant de choeur.

C'était la façon choisie par Maud pour déten-
dre ses neris surexcités. Qeorge n'y vit qu'une
moquerie de plus.

Maintenant, I s'imaginait haïr cette j euime
Se. II n'avait qu'un désir : vite, la voir sortir
du lieu abj ect, comme, de cet instant, elle sor-
tait à j amais -de sa vie.

— Encihanité que mon histoire vous amuse,
dit-il sèchement. Il est probable que plus tard
j 'en verrai moi-<même le côté comique. Mais rai.-
lex si bon vous plaî t, ma présence d'esprit ,
j'avoue que pour le moment il m'échappe.

Vivement Maud se récria :
— Oh ! M. Bevan, que j e suis fâchée ! que

je suis fâchée ! Vous vous méprenez, ce n'est
pas ça du tout. Je ne sais pas moi-même pour-
quoi j 'ai ri. Mais certainement, cie n'est pas
parce que j e trouve la chose amusante. Elle
est bien ennuyeuse, au contraire, Il y a au fond
de ceci un triste malentendu.

— Je m'en aperçois à mes dépens, dit Geor-
ge avec amertume.

Ses nerfs à lui étaient touj ours péniblement
tendus et l'obscurité augmentait son malaise.
Il s'en plaignit tout haut.

— Il n'y a donc pas moyen d'avoir im peu
de lumière dans cette satanée baraque ?

Instantanément, le rayon d'une lampe élec-
trique lui j aillit au visage.

— Je me suis munie de ma lampe de poche
pour m'éolaiirer au retour, expliqua Maud d'u-
ne voix devenue très douce. H fait si noir à
travers ces champs. Je n'ai pas voulu m'en ser-
vir en venant, de peur d'attirer l'attention.

Bile s'avança vers lui, dispensant de hau t la
bienfaisante clarté. Son visage apparut en
pleine lumière, à la fofe souriant et contrit,
-toujours aus& joli

Tout le ressentiment de l'amoureux déçu
tomba. II ne s'expliquait touj ours pas pour quel -
pies raisons on lui avait monté la tête, mais si
complot il y avait eu, bien certainement Maud
n'y avait aucune part. Elle était loyale.

— Puisque j'ign orais tenir un rôle — et le
principal — dans ce roman que vous vous êtes
forgé, peint-être (demiande,re.z»-vous oe que j e
fais ici ? J'étais venue vous prier de me ren-
dre un service.

La lamp e, posée maintenant sur l'essieu de
la charrette , j etait sur le sol un filet de vive
lumière. C'était une ligne de feu qui les sé-
parait.

— Ce que j 'avais -à vous 'demander était déj à
bien délicat ; à présent, c'est à peine si j 'ose.
Cet intérêt que vous croyiez que j e vous por-
tais, M. Bevan, un autre... un autre... de grâce ,
comprenez-moi. Mon père et Reggy ont su que
vous étiez le héros de l'aventure de Londres,
et, vous voyant arriver ici , ils se sont imaginés
que c'était vous que j 'étais ailée voir, que vous
étiez celui... celui...

— Celui que vous aimez.
— Oui , dit Mauid à voix basse.
Et le silence tomba de nouveau.
Qu'est-ce que George pouvait dire ? 11 n 'était

Pas un confesseur , mais un confident et n'avait
qu 'à écouter.

— Racontez-moi toute votre histoire, dit-il
doucement. :

— Je l'ai rencontré en Connouaille, l'année
dernière, commença Maud d'une voix qui n'é-
tait qu'un souffl e. Dès que mes parents ont ap-
pris que j e l'aimais, ils m'ont fai t revenir en
toute hâte, et depuis, j e ne l'ai pas revu. Le
j our où je vous ai rencon tré, j e m'étais échap-
pée parce que j e le savais à Londres et que j e
voulais le voir. Et vous savez commewt j e me
suis trouvée presque nez à nez avec Percy, et
comment, pour l'éviter , j e suis montée dans
votre oab. C'est ma sottise qui est la cause
de ce malheureux imbroglio Si vou s saviez
combien j e suis navrée.

— Je comprends, murmura pensivement
George, je comprends.

Il souffrait comme si, d'un coup de couteau,
elle lui avait ouvert le coeur. Elle n'avait fait
qu'une allusion discrète, mais tout ce qu 'elle
taisait, il le devinait. Il lui semblait entendre
derrière lui , dans l'ombre, le ricanement du
vainqueur inconnu.

— Je"" suis navrée, répéta Maud.
— Ne vous chagrinez pas. Dites-moi comment

je pourrais vous être utile. C'est tout ce que ie
demande.

— Oh ! maintenant, en vérité, j e n'ose plus.
— Pourquoi ? Qui vous en empêche ?
— Eh bien ! je... Non, ça m'est impossible.
George rit , d'un rire forcé, où, certes, le

coeur n'était pas, mais qui rassura Maud.
— Allons, soyez raisonnable, dit-il. Si mon

coeur est brisé, les morceaux en sont bons, et
j'ai encore bras et jambes à votre service. Ne
craignez pas d'en user. Vous laisseriez-vous aller
au fond de l'eau, plutôt que d'accepter le se-
cours de M. Plummer, par exemple ?

— M. Phimmer ? que vient-il faire ici ? ! A
quel propos me parlez-vous de M. Plummer ?

— Avez-vous oublié que , ces j ours derniers,
j 'ai été involontairement témoin de sa deman-
de en mariage ?

Maud poussa une exclamation.
— Je n'y ai j amais pensé, 'dit-elle. Faut-il que

Je sois sotte ! N'avez-vous pas été blessé ?
— Blessé? répéta George qui ne savait dans

quel sens entendre le mot.
— Oui, ce soir même, en vous évadant ?
— Ah oui, c'est-à-dire non, aucune blessure

sérieuse, seulement quelques égratignures, les
mains, les j ambes, un peu écorchées.

— Oh ! vous avez été héroïque, affirma Maud
de bonne foi.

Elle mesurait maintenant toute l'étendue du
danger couru à cause d'elle et admirait la belle
indifférence dont témoignai t ce chevaleresque
gentleman à propos de ce geste si remarquable.

— Oh ! héroïque, c'est beaucoup dire, protesta
George qui . après la réussite de son tour d'a-
crobatie, s'était étonné d'avoir tant hésité de-
vant une chose ïi simple.

— Ne vous détendez pas, c'était d'une audace
inouïe.

George sourit . Cet éloge si peu mérité le
mettait mal à l'aise.

— Nous , nous écarteras du suj et , dit-il . Si j e
suis venu ici en dépit d'une foule d'obstacles,
qu 'au moins ce soit pour servir à quelqu e chose.
Dites-moi que faut-il que j e fasse ?

Maud hésita.
— Je crains de vous froisser.
— Bannissez cette crainte.
— Eh bien, voyez-vous, la grosse difficulté

pour moi qui suis à Belpher, c'est de commu-
niquer avec Geoffrey, qui est à Londres. Je ne
puis songer à renouveler une tentative qui a si
mal réussi une premièrèe fois.

— Comment vos parents ont-ils acquis la
certitude que votre frère ne s'était pas trompé
en croyant vous reconnaître ?

— En me demandant si c'était vrai.
— Et vous avez avoué ?
— Pouvais-je faire autrement ? C'eût été men-

tir.
George se mordit les lèvres. Il avait osé dou-

ter de cette adorable créature.
— Depuis, c'est pire que j amais, continua

Maud. La surveillance de ma tante et de Per-
cy est incessante. Si j 'écrivais, ma lettre serait
interceptée. Dès que j'ai su que vous étiez ici,
j 'ai eu l'idée...

— Je devine. Vous avez pensé que je pourrais
vous servir de facteur bénévole. Vous me con-
fieriez vos lettres que j e ferais parvenir et j e
vous remettrais les réponses que , d'autre part,
on me confierait. C'est bien cela, n'est-ce pas ?

— Oui , oui, c'est ce que j e désire, mais vrai-
ment, je trouve indélicat de vous le demander.

— Je serais très heureux de me mettre à vo-
tre disposition.

— Vraiment ? Oh ! combien j e vous suis re-
connaissante.

— Il n'y a pas de quoi ; c'est une chose si
simple. J'avais peur que vous me demandiez de
me mesurer une seconde fois avec Percy et d'é-
craser ma autre die ses chapeaux. (A suivre J

n t̂Siv- FIMUAIIT 1250m. Hôt.u, Bel Oiseau, ftehut MMHaac, I FC II * IinFRï'Ç 1,0 ° m-
«SpPSiSr- VU* »'"•< P" fi pni- D... ,. ni'Ut^U' jlM'Itnri, Croix Fédérale, Perron, Alpes. R.—. L''ljJ UAIUIJU.O («, peu.™. Slon-H.ndèrM. i_ ,  „ û dom,« .u* iruU. „>„ d.-™,,-,
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Commissionsiaires
Jeunes gens sont demandés pour
porter la viande et aider à la bou-
cherie. Bons gages.
S'adresser au Bureau Bell, Léo-
pold-Robert 56 a.

r -N
Nous ofîrons de suite places stables
et très bien rétribuées à

t monteurs électriciens
connaissant les installations à courant
faible.
Ecrire sous chiffre P 253-74 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

 ̂
" 

J

Remonieur
Acheveur - remonieur
Poseur de cotas - euiooileur
Horloger - cooioiet

pour visitage, retouche et décottage,
sont demandés.

Places stables et bien rétribuées à ou-
vriers habiles et consciencieux. Entrée
immédiate ou selon entente.

S'adresser Montres EL VA, Léo-
pold-Robert 105, au 2me étage.

p__8

Aide de bureau
et de magasin

est demandée pour entrée de suite ou à
convenir.
Si possible jeune fille sortant des Ecoles ou de
classes secondaires.

S'adresser au MAGASIN

Andrié Trousseaux I
Léopold-Robert 30 1er étage

Bon salaire de début

Jeunes uendeuses
si possible expérimentées seraient
engagées par commerce important
de la localité. Conditions exem-
plaires de travail et de salaire.

Faire offres sous chiffre L. 1.14298
au bureau de L'Impartial.

On sortirait régulièrement

terminages
S'A"' de qualité sérieuse. Prix in-
téressant. — Faire offres écrites sous
chiffre C. P. 14323 au bureau de
L'Impartial.

Propriété de maîtres
A vendre près de Vevey, superbe villa, tout confort
avec terrain 6600 ma arborisé de toutes essences. Dé-
pendances pour jardini er. Vue superbe. Situation
exceptionnelle. Prix Fr. 320.000. - .
Renseignements sous chiffre GF 627017 L à Publi-
citas, Lausanne.



Bonsis
A TOUT FAIRE

est cherchée pour ménage
avec enfants. Serait secon-
dée par une jeune volon-
taire. Pourrait éventuelle-
ment rentrer chez elle le
soir. Téléphoner au 2.33.75
ou écrire sous chiffre A. I.
14 2 6 6 , au bureau de
L'Impartial .

J E U N E

peintre
AU PISTOLET

débrouillard et quelques

manoeuvres
seraient engagés de suite

Se présenter chez
Cie Betterway
Volta 5
(fin bout Jardinière)

14368

Gain
accessoire

est offert à jeunes gens
désirant se créer un foyer.
Offres sons chiffre P
10833 N à Publicitas
S. A. La Chaux-de-
Fonds. 14357

On entreprendrait encore
quelques grandes séries
de

aéco\\e{i\qes
pour pièces d'appareilla-
ge jusqu 'à 12 mm. 0. —
Faire offres écrites sous
chiffre P 21237 H à
Publicitas St Imler.

Horloger complet
Remonteur de mécanismes

chronographes, diplômé de
l'Ecole d'horlogerie , habile
et consciencieux, cherche
changement de situation. Au-
tre département pas exclu.—
Ecrire sous chiffre M. T,
14376 au bureau de L'Im-
partial. 

A VENDRE

2 maisons
situées en ville, avec dé-
gagements et gaiages. W.-
C. intérieurs et chambres
de bains installées dans
tous les appartements. A
céder avantageusement pr
cause de départ. — S'adr.
à Case postale 49679,
En ville. 14372

A VENDRE pour cause d'a-
chat de 500 cm3

Mofo
Royal-EnBeld 350 cm', mo-
dèle 1946, roulé 5000 kilomè-
tres. Fr. 2800.— . Parfait état.
— S'adresser M. Henri Hum-
bert, Grand-Rue 6 a, Cor-
celles (Neuchâtel). 14348

MEUBLES
Beau combiné noyer, 440.-
Buffet de service mod., 390.-
Buffetde service comb., 590.-
Armoire 2 portes, 165.-
Armoire 3 portes , 330.-
Commode moderne , 145.-
Table de chambre 95.-
Secrétaire moderne, 190.-
Secrétaire simple 150.-
Vitrine-bibliothèque , 150.-
Bar-vitrine , 250.-
Bar-meuble de couche 95.-
Couche avec entourage 850.-
Couche métallique , 160.-
Dlvan-couche, 380.-, 430.-
Fauteuils assortis , dep. 95.-
Salon complet , 740.-
Salle à manger compf. 680.-
Meuble combiné à plusieurs
compartiments, 12 modèles
à choix.
Bureau d'appartement , 290.-
Bureau comm., chêne, 345.-
Chambres à coucher. Expo-
sition de modèles les plus
récents, dans tous les prix ,
avec literie de choix. .Meu-
bles de cuisine.

A. LEITENBERG
Ebénisterie - Tapisserie
Grenier 14 Tél. 2.30.47

1-1350 ^P

Buttleur-
Polisseur de boîtes

cherche place sta-
ble avec apparte-
ment, serait capable
d'occuper place de
responsabilité.

Ecrire sous chiffre H. W.
14341 au bur. de L'Im-
partial.

Horlogère
consc ienc ieuse, de-
mande ébavages de
mouvements ou autre
partie d'horlogerie à
domicile. Offres sous
chiHre O. G. 14375, au
bureau de L'Impartial.

Pononnno sérieuse cherche
FOI dUllllU des heures pour
Paprès-mldl. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 14333

CARTES OE VISITE
Imprimerie Courvoisier S. A.

Chef mécanicien
bien au courant des métho-
des modernes de fabrication
ayant l'habitude du person-
nel , cherche changement de
situation. — Ecrire sous
chiffre C. A. 14349, au bu-
reau de L'Impartial.

Nickelages
On demande une bonne ouvrière pouvant
mettre la main à tout, ainsi qu'une jeune
fille que l'on mettrait au courant. S'adresser
à l'atelier rue des Crêtets 98.

<r\ vendre

Hudson
modèle 1938, conduite inté-
rieure, 5 places, 14 CV.,
voiture en par fa i t  état
Fr. 7500.—

S'adresser au Garage Gut-
mann S. A., 110, rue de la
Serre, La Chaux-de-Fonds

Employé d'Administration fédérale
sans enfant, cherche pour date à
convenir

1 appartement
2 à 3 pièces

Ecrire sous chiffre E. C. 14363,
au bureau de L'Impartial.

Nous engageons de suite :

£mpl0y6S (é6Sj t\B fabrication
Emplois stables et bien rétribués
Entrée Immédiate ou à convenir

IffihtT.tl Place
S adresser m f ¦ my I I ]

W-_ t9r *kà\.V M Girardet !
à Fabrique |§||: U^fl

Jeune fille
pour emballage et petits travaux de
bureau , serait engagée par maison
d'horlogerie. — Entrée de suite ou
époque à convenir.
Adresser offres sous chiffre I.F. 14246
au bureau de l'Impartial.

Aulo-Ecole
Méthode nouvelle avec ou sans voiture
Marcel Feller, A. M. Piaget 67

Tél. provisoire 2.22.61

f ¦¦ "' ' "  ' ' • ' ' '¦ ^

Holographie - Photo industrielle
Marc-Auguste Philippin

Rue du Parc 29

La Chaux-de-Fonds TéL 2.23.80

Reproduction de p lans et documents
en tous genres

Vente de papiers calques - Installation moderne
Discrétion - Livraison rapide - Envois postaux

I

Pour vos travaux pressants de

Dessins - Etudes - Contrôles
Essais et prototypes

pour horlogerie et appareils de tous genres.
Mises au point d'inventions. Expertises.

Adressez-vous en toute confiance au Bureau
technique P. - t .  A U B E R T , Tél. 2.50.78,
Rue du Parc 27, La Chaux-de-Fonds.

On cherche

places stables
pour deux filles italiennes , sérieuses, capables, de 20 ans,
clans lamille privée ou dans une usine. Faire offres sous
chiffre R. J. 14377, au bureau de L'Impartial.

Menuiserie-Ebénisterie
Tournage sur bois
Travail soigné

Edouard Morf
Téléphone 2.41.51 Léopold-Robert 155

Acheveur
d'échappement

avec mise en marche

Jeune fille
pour petits travaux de
bureau

seraient engagés par Ogival S. A.
Fabrique d'horlogerie, Crêtets 81.

Terminages
5 'Ai'" ancre et 5 lW" cylindre, seraient
sortis à termineurs sérieux. Travail ré-
gulier assuré. Adresser offres en indi-
quant production sous chiffre J.R. 14245
au bureau de l'impartial.

Pour le service, place
est offerte à

jeune fille
parlant français et allemand.
Faire offres avec photo et
certificats à
A. Guggisberg, Confiseur ,
City-Haus, Bienne.

Jeune mécanicien ambi-
tieux cherche place comme

itai'm d'outils
où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Offres
sous chiffre M. S6S4 Y à
Publicitas Berne.

Mofo
A vendre une moto
Condor 350 TT mod.
grand sport en très
bon état, taxe et assu-
rance payées. — S'a-
dresser à M. Lugin-
buhl Alfred, Renan.

Administration de L'Impartial C°*P*° IIIR QQC
Imprimerie Courvoisier S. A. p ut__ u  ¦¦ UbU

AU MAGASIN DE

COMESTIBLES
«k rue de la Serre 61

ft*4 etdemain mercre-
afflft di sur la place du
KS L̂ Marché , il sera

JÈj)§Maï Belles
,§S$|M§3 bondelles

§§BOT3 Palées

MKJSjflk Filet de perche
f f l tmT Filet de feras
*®ËÏ Filet de dorsch

W&L Truites
munik vivantes
¦pP Î Se recommande :

F. MOSER Tél. 2.24.54

UilUoIS T Î",w""" ,p"w " d occasion.
Superbes couvertures , laine
pour lits et berceaux. Bas
prix. — Chez M. Mast, 3, in-
dustrie 3, fabrication de du-
vets. 14316

OCCASION
A vendre , pressant , très bas
prix , plusieurs meubles très
peu usagés, soit: 2 armoires
à 1 et 2 portes , pour habits
et linge , secrétaire , machine
à coudre, forme lable , cana-
pé , potager à bois et cuisi-
nière à gaz émaillée , petite
bibliothèque , bercea u , table ,
un meuble genre classeur ,
20 compartiments , largeur
85 cm. profond 30 cm. hau-
teur 180 cm., chaises lavabo ,
duvets , lauteuil ancien , ré-
chaud électrique 2 plaques ,
lustre 3 branches , moderne ,
très grande glace , Convien-
drait aussi pour revendeurs.
Pour visiter téléphone 2.38.51.

D E M O I S E L L E
disposant de 3 à 4 heures par
|our cherche travail à domi-
cile (parties d'horlogerie). —
Faire offres sous chiffre A. J.
14339, au bur. de L'Impartial.

À vendre SvS
race commune , couleur noir ,
bête intelli genle. Sera très
bon gardien. Prix fr. 50.— .
Tél. 7.21.29, après 19 h. 14360

A uendre ™̂ h.
500 TT; modèle Jublilé , rou-
lé 2000 km., dès revision
complète. — S'adresser à M.
E. Hug, Parc 35. 14342

Bonne pension
de famille est offerte à mes-
sieurs solvabies , 6 fr. par
jour. — S adresser au bureau
de L'Impartial. 14371

Commissionnaire ans»!
à «La Prairie » , rue Léopold-
Robert 30 b. 14344

On deman de |faumnee pfiôur ou

différents travaux d'aielier.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14370
Dôf jççjpn est demandé
I CHloolol comme extra les
samedis et dimanches, dès
le ler septembre, ainsi qu 'un
pâtissier à l'année dès le ler
novembre. — S'adresser à
la Pâtisserie Hofschneider,
HOtel-de-Ville 5. 14370

Rhamh p n à louer au cen"UllalllUI D tre à personne de
toute moralité. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

14314
Phamhno  meublée à louer ,
UlldillUI U proximité gare, à
Monsieur , chambre de bains.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14337

On cherche a acheter
potager à bois 3 trous avec
bouilloire , en parfait état ,
éventuellement on échange-
rait contre cuisinière à gaz
« Bono », 3 feux , 1 four , émail-
lée gris, état de neuf. — Fai-
re offres à M. Ernest Gaume-
Portmann , « Chanteraine »,
te Noirmont. 14355
M nj p lnp  On demande â
IIIOlGiao acheter d'occasion
en bon état un matelas crin
animal. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 14313

Cuisinière à gaz £p|
leux et four , en bon état , à
vendre. — S'adresser Léop.-
Robert 102, ler étage, droite ,
après 18 heures. 14335

Pondu depuis Boudevilliers
I C I  UU à la gare des Hauts-
Geneveys, petite montre or ,
ayant les lettres M. E. sur le
cadran. Prière de la rappor-
ter contre récompense après
19 h., chez Mme Ch. Blanchi,
Fritz-Courvoisier 33. 14380

iL?HLw !

Nous engageons de suite:

Remonteur-acheveur
Ré^lBUSe pour petites pièces

Emplois stables et bien rétribués
Entrée immédiate ou à convenir

S'adresser M IMQ 
PI-

à Fabrique %J^ÂJ  ̂
Girardet 1

\lrYGi\{iems m y nres et f art\\i\s
Plans et renseignements fournis par la maison

ED. BERGER, rue Numa-Droz 14

Manteaux *» fourrure
tout neuf , à partir de Fr. 290.—,
façons très élégantes. Contre ver-
sement acompte l'objet sera réser-
vé jusqu 'en automne prochain.
Prière de demander un exemplaire
pour examiner par

Case postale 825 Bâle 1

En cas^ décès: L Gwiteif & fiis
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit : 2 4471
Anto-corbillnrd. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér .

La Société Suisse des Commer-
! cants a le pénible devoir de faire part à
| ses membres du décès de

Monsieur

I Pau! JACCARD I
ancien inspecteur des apprentissages
membre d'honneur, dont nous garderons
le meilleur souvenir. 14379

Ja sais en qui i' ai cru.
J'ai gardé la foi.

Il Tim 1 , 12 et 4, 7.
| Prends en Ta main , la mienne.

Monsieur et Madame Paul Jaccard-
Christin , leurs enfants et petite-fille , à
La Chaux-de-Fonds, Guttannen et
Zurich ;

Monsieur et Madame Gaston Jaccard-
WeissmUller et leurs enfants , à Zurich ;

Mademoiselle Alice-Marguerite Jaccard ,
; à La Chaux-de-Fonds ;

H Mesdemoiselles
Augusta et Marie Jaccard, au Locle,

I ainsi que les familles parentes et alliées ont
la douleur de faire part à leurs amis et con-

] naissances du décès de leur cher père , beau-
| père, grand-père, arrière grand-père , frère ,

beau-frère, oncle et parent ,

Monsieur

g Paul JIUHHS I
| Ancien inspecteur des apprentissages

que Dieu a repris à Lui , paisiblement, dans sa
84me année, après quelques semaines de souf-

I frances.
La Chaux-de-Fonds, le 25 août 1947.

i L'incinération, sans suite, aura lieu le mer- H
j credl 27 courant, â 14 heures.

Culte au domicile mortuaire : rue du
| Nord 205, à 13 h. 20.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
fij j part. 14332

[ Fournaise à charbon
avec transmission et ventilateur
à enlever de suite.
S'adresser Fabri que de boîtes or
GUNTHER & Co, S. A., rue

i du Temple-Allemand 58. 14066

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A.

p OMK ia iB âdeûe
A vendre

1 magnifique stand (construction spéciale
pour la braderie) pour n'importe quel genre
de commerce. Longueur 3 m. — S'adresser
Boulangerie Straubhaar, Balance 10a.



La crise balkanique s aggrave.

La Chaux-de-Fonds, le 26 août.
I l semble qu'aussi bien à Moscou(Tii 'à Washington on considère la situa-

tion comme grave en Grèce et dans les
Balkans . En ef f e t , la radio de Moscou
déclarait hier que « le jeu des puissan-
ces réactionnaires en Grèce a trans-
iormê ce p ay s en un baril de poudre
qui p eut f aire explosion d' un moment
à l'autre ». Le Kremlin ajoute que d'im-
p ortantes concentrations de troupes
s'eff ectuent , soit en Turquie soit en
Bulgarie et que le branle-bas de com-
bat s'étend même au ports italiens où
la f lotte anglo-américaine est pr ête à
app areiller. De telles aff irmations ne
sont évidemment pa s f aites pour ras-
surer l'opinion mondiale...

On p eut se demander en revanche
où sont les respo nsable s de la crise.
Il appar aît que du p oint de vue inté-
rieur le gouvernement d'Athènes
n'ait guère f ait p reuve de sens po li-
tique et de modération. Si le géné-
ral Markos — qui n'est p as plus gé-
néral que vous et moi — a p u se
p roclamer chef d'une Rép ublique qui
n'existe p as, c'est bien parce que M.
Maximos a manqué d'habileté et qu'il
a voulu l'emp orter p ar la f orce.

Mais d'autre p art, on ne saurait mer
que Moscou a sa grande p art de cul-
p abilité dans l'af f a ire  oar l'app ui f our-
ni aux criminels de guerre albanais,
y ougoslaves et bulgares, sans ourler
des Grecs , aui sont, à l'origine des
troubles balkaniques et aui constituent
une menace réelle oour la sécurité de*,
p ay s voisins. C'est p ourauoi l 'URSS,
qui. a un dessein nettement af f i rmé  tou-
chant la Grèce p ourrait adop ter une
attitude et un ton olus modestes dans
les annréciations au'elle f ormule. D'au-
tant p lus aue c'est, le veto russe aui a
emp êché l'établissement d'une commis-
sion de contrôle régulière qui eût nu
être f ort  utile et iouer un rôle p acif i-
cateur de p remier p lan.

Hélas! on n'en a nas f ini avec le navs
des Hellènes aujo urd 'hid encore en
p leine crise ministérielle...

Résumé de nouvelles.

— La création d'un groupe gaulliste
au parlement f rançais semble avoir
créé un certaine tension et des polémi-
ques assez vives entre MRP et RPF .
Ce sont les part is modérés qui ont le
pl us pe ur d'être grignotés par de
Gaulle.

— Il semble que les Dominions
viendront en aide d la Grande-Breta-
gne nour lui p ermettre de surmonter la
crise. Déjà le gouvernement sud-
af ricain et l 'Australi e ont f ai t  des
pr opositions p our ravitailler la métro-
pol e.

— Dans les milieux f inanciers in-
ternationaux , on croit que New-York
soutiendra Londres p our que le ster-
ling ne tombe p as. Mais l'intérêt ma-
jeu r des exportati ons contraindra
p ense-t-on les Britanniques à deman-
der un glissement de leur monnaie
semblable à celui de 1931.

— Les esp oirs mis dans les mois-
sons pa r les milieux dirigeants de l'a-
griculture soviétique seraient loin de
se réaliser. Ce n'est pas la récolte pro-
premen t dite qui cause cette décepti on,
mais bien parc e que, note la « Prav-
da », « les autorités locales et les en-
treprises agricoles sont incapa bles
d'organiser un travail ef f icace ». La
p assivité des p op ulations agricoles
laisse prévoi r que de nouvelles épura-
tions ou pers écutions po litiques sont
à la clef .

— Hier à Lake-Succ ess, la France a
po ur la p remière f ois  f a i t  usage de
son droit de veto. Il s'agissait d'em-
p êcher que l 'ONU s'introduise en
tierce p artie dans le conf lit d'Indoné-
si. Ce veto-là n'est certes p as p lus
désintéressé , ou glorieux, que le veto
russe.

—- La Russie a ref usé de p rendre en
considération la requête britannlaue
tendant à demander au gouvernement
bulgare de surseoir à l'exécution du
chef de l'opp osition . M.  Petkov. con-
damné à mort. On se demande si Sof 'a
osera f aire exécuter un iugement aui
est un véritable déni de iustice.

P. B.

La police s'était trompée !
Le ministre de la défense hindou,

pris pour un malfaiteur
AMRISTAR. 26. — Reuter. — M.

Sardar Baldey, ministre de la défense
de l'Hindoustan a failli être tué, avec
sa suite, par les policiers alors qu'il
faisait un voyage d'inspection dans le
Pundjab oriental , région qui a été le
théâtre de troubles durant ces der-
niers temps.

Les policiers prirent le ministre et
les personnes qui l'accompagnaient
pour des agitateurs. Les Malheceix
durent se plaquer au sol pour échap-
per aux balles.

/ D̂ÎTJOUR, Four combattre la crise économique
Le Cabinet britannique s'est réuni hier après-midi en séance extraordinaire. Plusieurs
décisions imp ortantes ont été prises . - Un million d'électeurs hongrois biffés des registres.

vers (a reprise
des négociations

commerciales avec l'U. R. S. S.
LONDRES 26. — Reuter. — Le Ca-

binet britannique a tenu lundi ap rès-
midi une nouvelle séance aui a duré 4
heures p our p rendre des décisions sur
les mesures destinées à combattre la
crise économiaue.

Seize ministres y ont p articip é sous
la p résidence de M. Attlee. Aucun
communiqué off iciel n'a été p ublié En
revanche, les milieux bien inf ormés
assurent aue p lusieurs décisions im-
p ortantes ont été p rises mais aue les
détails doivent encore être mis au
p oint. M.  Attlee f era avant la f in  de la
semaine des déclarations sur les p ro-
j ets du gouvernement.

Peu après la réunion le premier mi-
nistre a auitté Londres afin de poursui-
vre ses vacances tandis oue M. Morri-
son et les ministres directement inté-
ressés Bar les mesures envisagées, res-
teront à Londres.
Encore 6C0 millions de livres

en réserve
Dans la soirée de. lundi, on déclarait

que le Cabinet s'est occup é de l'utili-
sation du solde des crédits dont disp o-
se encore l'Angleterre et de ses réser-
ves se montant à 600 millions de livres
sterling.

En outre, il a été auestion des rela-
tions commerciales avec la Russie. Il
n'est un secret p our p ersonne à Lon-
dres aue l'Angleterre désire rep rendr e
des négociations avec la Russie sur
l'échange de céréales et de bois de
construction contre, des machines. Si
ces échanges étaient imp ortants, de
grandes auantités de commandes en
dollars p ourraient être évitées.

Les conseils de ia Russie...
MOSCOU, 26. ~ Reuter. — Dans

une émission consacrée à l 'Angleterre,
Radio-Moscou conseille à ce p ays de
développ er ses relations commerciales
avec la Russie soviétique et les autres
pay s de l 'Europ e orientale po ur sortir
de sa crise économique.

Une politique calquée sur celle des
Etats-Unis ne fera que multiplier les
difficultés économiques de la Grande-

Bretagne. Celle-ci se trouve devant les
mêmes problèmes qu 'il y a deux ans.
Il lui reste la possibilité de se vendre
aux capitalistes américains ou de s'as-
socier, sur le plan économique, au
reste du monde, y compris l'Europe
orientale et l'U. R. S. S.

Pauvre Albion !
LONDRES, 26. — Reuter. — D 'a-

pr ès les indications off icielles sur les
crédits en sterling ouverts p ar pl u-
sieurs pay s à l 'Angleterre , la dette la
p lus grande a été contractée envers
l 'Inde . Elle s'élève à 1200 millions de
livres sterling.

Vient ensuite la dette con tractée en
Egypte , soit 400 millions de livres. En-
vers l'Eire. la dette est de 200 millions
de livres sterling et envers l'Australie
de 140 millions de livres sterling.

La Grande-Bretagne doit encore au
Brésil et à l'Uruguav 65 millions et
respectivement 20 millions de livres.
Ces dettes ont été contractées pendant
la guerre, pou r services et fournitures
de marchandises .

D*~ Le gouvernement sud-africain
prête 80 millions, mais...

JOHNNESBOURG. 26. — Reuter.
— Le gouvernement sud-africain a
offert à l'Angleterre de lui prêter une
somme de 60 à 80 millions pour lui
aider à surmonter la crise économi-
que. Il y a mis la condition que ce
crédit soit réservé à l'achat de pro-
duits sud-aîricains, en particulier de
conserves et de fruits.

Le gouvernement britannique a ac-
cepté. Les modalités du prêt seront
fixées à Londres et à Pretoria.

DES DOLLARS QUI FONDENT
COMME NEIGE AU SOLEIL

WASHINGTON, 26. — AFP — Le
gouvernement britannique a effectué
lundi un retrait de 150 millions de
dollars sur le prêt américain, con-
formément à l'accord anglo-améri-
cain.

Après le retrait d'une autre somme
de 150 millions de dollars , le reli-
quat du prêt , soif 400 minions de
dollars, sera bloqué ju squ'à ce qu 'u-
ne décision soit prise entre les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne quant à
la durée de la suspension de la con-
vertibilité de la livre sterHng eu
dollars.

Moscou proteste
au sujet de la revision du niveau

industriel allemand
(Télép hone p art. d 'Exchanze) .

MOSCOU, 26. — L'agence Tass a
communiqué mardi matsn que le
gouvernement soviétique a envoyé
une note à Londres et à Washington
dans laquelle il proteste, disant qu'une
revision du niveau allemand de pro-
duction industrielle concerne au mê-
me degré les quatre puissances d'oc-
cupation en Allemagne.

La note est conçue en ces termes :
«Le gouvernement soviétique ap-
prend de diverses sources que les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne
vont entrepnenidrç urne revision du ni-
veau de production allemand. Cette
question avait pourtant été réglée
ipar la commission de contrôle, le 27
mars 1946.

» Le gouvernement soviétique fait
remarquer aux Etats-Unis et à la
Grande-Bretagne que de telles mesu-
res concernent l'Afanagro dans son
ensemble. » 

«Les S.A. existent toujours»
Une bande de nazis manifeste

à Berlin
BERLIN. 26. — United Press. — Le

« Vorwârts » <->-gane du narti commu-
niste , annonce ou 'une colonne de mani-
festants nazis a traversé vendredi soir
en formation militaire le faubourg de
Kreuzberg dans le secteur américain
de Berlin. Les manifestants oui chan-
taient le Horst Wessel Lied ont enfon-
cé une vitrine du bureau du oarti socia-
liste uni f ié  où était exposé un portrait
de Karl Marx.

Ce iournal signale d'autres méf aits
nazis. Des aff iches du p arti socialiste
unif ié auraient été déchirées et remp la-
cées p ar l'inscrip tion « les SA existent
touj ours ». 

A 1046,07 kmh
Le «Skystreak» bat son propre record

SAN—FRANCISCO . 26. — L'avion
à réaction «Skystreak» qui avait battu
un de ces derniers jour, le record mon-
dial de vitesse avec 1031 kmh., vient
gnant la vitesse de 1046.07 kmh. L'ap-
pareil était piloté cette fois-ci par le
capitaine de la Marine américaine Ma-
rio Cari.

« L'Exodus 1947» à Gibraltar
GIBRALTAR, 26. — Reuter. — Des

milliers de personnes s'étaient rassem-
blées dans le port de Gilbraltar lors
de l'arrivée des trois paquebots bri-
tanniques, ayant à bord les passagers
de l'«Exodus-47». Les navires étaient
convoyés par un croiseur et deux con-
tre-torpilleurs. 

DES DEPORTES GRECS LIBERES
ATHENES. 26. — Reuter. — 650 dé-

p ortés orovenant de l 'île d'icaria sont
arrivés an Pirée. Selon un communi-
qué de 1'aeence d 'inf ormation, ils ont
renoncé à toute activité communiste
anti-nationale, et ont été libérés.

Choses d'Amérique

EN VUE DE LA PROCHAINE
DERNIERE..

NEW-YORK. 26. — AEP. — Lie. Jour-
nal américain « Denver Post » annonce
aue les DéDartements de l'armée, et de
la marine des Etats-Unis surveillent la
construction d'énormes cavernes sou-
terraines oui seront les « super-défen-
ses dans une éventuelle troisième guer-
re mondiale » Drès.d'Albuaueraue dans
le Nouveau-Mexi que.

Le iournal aj oute aue d'immenses ex-
cavations .sont creusées sous les mon-
tagnes d'où sortiront des avions de
guerre modernes , orooulsés nar des
moteurs à réaction. De colossales usi-
nes cachées dans les entrailles de la
terre , une chaîne sans fin courra ame-
ner les bombes à la surface du sol.

Le canal de Suez sera-t-ll saboté ?
NEW-YORK, 26. — United Press —

Les deux représentants du parti so-
cialiste égyptien , Mustapha Memon et
Ahmed Kamel Kobt, qui ont été ex-
pulsés vendredi de la tribune du Con-
seil de sécurité , ont déclaré au cours
d'une assemblée des amis du Pakis-
tan qu'il sera facile de saboter le ca-
nal de Suez si le Conseil de sécurité
n'invite pas la Grande Bretagne à
évacuer immédiatement l'Egypte.
Mulstaph a Memon est d'av's que cet
acte de sabotage peut être commis
avec succès en l'espace de 2 heures.

Le chef hongrois Pfeiffer assailli
ainsi que deux membres de son parti

(Télép hone oort. d 'Exchange) .
BUDAPEST, 26. — Le chei du parti

hongrois de l'indépendance. Toltan
Pfeiffer a été assailli, lors d'un dis-
cours électoral à Cliangrad, par un
groupe organisé de nowdies. Ses bles-
sures n'ont qu'un caractère superfi-
ciel, mais il a subi une assez forte
commotion cérébrale. Ce n'est qu'au
bout d'un moment que deux policiers
réussirent à ouvrir au chef indépen-
dant les portes d'une voiture.

Ensuite , la police resta passive. Tho-
mas Keresz'tes . candidat du parti de
rin-dépe:ndance et deux j eunes parti -
sans de M. Pfeiffer , particulièrement
mal en point, omit été transportés à
l'hôpital . C'est le premier incident vio-
len t que l'on enregistre depuis le dé-
but de la campagne électorale hon-
groise.

Le gouvernement a interdit tout e
maniifestation po l iti que p endant  les
trois j ours qui précéderont les élec-
tions.
UN MEMBRE DE L'OPPOSITION

HONGROISE EN FUITE ?
BUDAPEST, 26. — Le journal

«Vilagessag», de Budapest, annonce
que M. Dezso Sulyok , ancien chef
du parti d'opposition de la Liberté,
a quitté clandestinement la Hongrie.

On annonce cependant de source
au torisée que M. Sulyok avait ob-
tenu ses passeports et visas-de sortie
pour la Suisse, mais son départ a
cependant causé une certaine su rpri-
se, car il avait donné l'assurance _ au
ministre communiste de l ' intérieur
qu 'il ne partirait pas avant les élec-
tions. 

M. SOPHOULIS COLLABORERA...
..sous certaines conditions !

(Téléohone oarticulier d'Exchange)
ATHENES. 26. — M. Soohoulis aui.

lundi matin , avait refusé de collaborer
avec M. Tsaldaris semble maintenant
olus disnosé à faire nartie d'une coa-
lition gouvernementale.

Il est vrai aue M Sonhoulis met en-
core auelaues conditions à sa p artici-
p ation au gouvernement : aue M. Tsal-
daris ne soit nas p résident du Conseil
ni ministre des af f aires  étrangères.

^ 
Il

a annoncé au'il n'était p as disp osé à
f aire de nouvelles concessions avant
aue les communistes aient dép osé les
armes. 

INAUGURATION DU MONUMENT
DU LOMONT

MONTBELIARD . 26. — Ag. — Des
milliers de p ersonnes viennent d'assis-
ter à l'inauguration du monument éle-
vé à la gloire des FFI. au sommet du
Lomont . montagne f ort if iée  d'où p artit
en novembre 1944 l' of f ensive  de la
p remière armée f ran çaise du général
de Lattr e de Tassigny aui aboutit à
la libération de Montbébard. du terri-
toire de Belf ort  et de Mulhouse .

Lie monument consiste en une stèle
haute de nlusieur s mètres et couronnée
oar la croix de Lorraine.

:)*~ Les prisons anglaises regorgent
de détenus

LONDRES , 26. — Le nombre des
pensionnaires des prisons britanni-
ques atteint maintenan t ' 17,000, soit
le double du chiffre d'avant-guerre . a
déclaré le gou verneur de la prison
d'Exeter , !e capitaine Guy Evered. Il
admet pour son compte que le ration-
nement est le princip al facteur de
cette montée en flèche.

En effet , des gens qui n auraient
pas rêvé de voler quoi que ce soit il
y a quelques années, succombent
maintenant très facilement à la teu- ¦
tation d'empocher un petit morceau
de graisse, une motte de beurr e qui
ne leur apppartienpnen t nullement .

Nouvelles de dernière heure
Le pian Marshall

préparé par les experts
financiers américains

NEW-YORK, 26. — Excihange. —
Le journal financier «Wall Street
Jouirual» communique que les experts
financiers du 'département d'Etat ne
restent pas inactifs et qu 'ils ont dé-
jà cioiramenoé à délimiter de façon
plus précise le plan Marshall.

La base du proj et comprend deux
points décisifs :

1. Les Etats-Unis doivent aider
l'Europe à regagner le niveau de vie
d'avant-guerre.

2. En l'espace de 5 ans. l'Europe
doit devenir capable de se subvenir
à elle-même.

Ce que coûtera l'entreprise
Les financiers américains ont cal-

culé qu'une telle entreprise coûtera
aux Etats-Unis 20 milliards de dollars
pour le moins. Pour cette raison, dit
le «Wall Street Journal» , il faudra
se réserver le droit de rejeter tout
plan économique considéré comme
malsain. D'autre part , les sommes
énormes mises à disposition des Etats
européens devront être contrôlées
jusqu'au dern'er dollar et les Etats-
Unis devront s'assurer que les cré-
dits sont employés à fin utiles.

En conséquence, toute l'Europe occi-
pderitale sera considérée comme une
unité , c'est-à-dire aue le but princi-
pal sera le relèvement économique des
alliés des Etats-Unis. Ouant aux Etats
d'Eurooe occidentale , ils courraient
être compris également dans ce sys-
tème à condition qu 'ils se soumettent
aux mêmes conditions aue les autres
bénéficiaires du tilan Marshall.

PAS D'EGOISME...
Le détail du nlan sera fixé une fois

que les Etats-Unis auront en main le
raooort A " la conférence économiaue
de Paris. Mais dès maintenant , le dé-
nartement d'Etat voit d'un oeil critiaue
les nroiets conçus sur une base stric-
tement nationale . Ainsi on ne courrait
pas .accepter oue la Norvège aui man-

que de charbon, s'obstine à dévelop-
per ses industries métallur g iques : en
revanche on annrouverait aue ce oavs
décide de oousser la production d'en-
crais chimiques , en exp loitant ses nom-
breuses sources d'énergie électrique.

L'article du Wall Street Journal
s'achève nar une série de considéra-
tions analogues sur les moyens éco-
nomiaues des divers oavs eurooéens.
en oarticulier l'Autriche.

La dernière création de « Curtlss-
Wright »

Le «wagon volant»
COLUMBU S (Ohio), 26. — AFP —

La firme aéronautique «Curtiss-
Wright» a présenté lundi au public
sa dernière création. Il s'agit d'un
quadrimoteur géant baptisé le «wa-
gon volant» dans la carlingue duquel
pourront être transportés 7 tonnes de
fret civil ou militaire. De plus, les
ailes particulièrement surélevées de
cet appareil permettront de faire en-
trer, sans les décharger, des wagons
de chemin de fer.

j-jgp^i Le président Truman se rendra
à Rio-de-Janeiro

OU1TANDINHA. 26. — AFP. — Le
président Truman se rendra à Rio-de-
Janelro avant la fin du mois d'août.Le
fait est considéré par les milieux in-
formés comme une nouvelle preuve du
désir du gouvernement de Rio-de-Ja-
neiro et de la délégation des Etats-
Unis, ainsi que de celui des autres dé-
légations réunies à Petropolis. de si-
gner, le plus rapidement possible et
peut-être avant le 7 septembre, le pac-
te de défense luteraméricain.

Cependant , le principal! piroblème de
la conférence rest e à résoudr e. Il s'a-
git de trouver un compromis permet-
tant de concilier la thès e du gouverne-
ment argeutin et celle des Etats-Unis
concernant la définition de l'agres-
sion. Mais tes milieux informés pen-
sent qu 'une formul e de concilia tion, ac-
ceptable pour les deux parties, est sur
le point d'être élaborée.

En Suisse
Le parti socialiste genevois en deuil

Mort du conseiller
national André Oltramare

GENEVE, 26. — C. P. — Ce matin
se répandait à Genève la nouvelle de
la mort de M. André Oltramare, an-
cien conseiller d'Etat genevois, con-
seiller national et professeur de langu e
latine à l'Université de Genève. M. Ol-
tramare. qui souffrait depuis de longs
mois d'une affection qui ne pardonne
pas, s'est éteint hier soir à 22 heures.
II appartenait au parti socialiste, qui
a déjà été éprouvé il y a peu de temps
par la mort du conseiller d'Etat Char-
les Rosselet.

Dans les Alpes peu nuageux. Ail-
leurs , ciel seirein . Bise modérée. Tem-
pérature maxima en p laine , légère-
ment supérieure à 25 degrés.
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